
L’AVION
DE
CLIFFORD
BOURGAULT
SERAIT
RETROUVÉ

4 Disparu depuis la 
mi-decembre, l'epave de 
l'avion de M. Clifford 
Bourgault, de Thetford 
Mines, aurait ete finale­
ment retrouvée près de St- 
Philemon. Ses amis 
n'ont jamais cesse les re­
cherches pour retrouver 
le pilote disparu
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BONNE

k MAMAN
# Le petit bec de Guillaume, cinq ans, a 

sa mere Joanne Alain illustre bien le lien 
de tendresse entre ces deux êtres. Le pre­
mier geste a faire en cette fête de toutes 
les mamans.

Mais cette fête revêt aussi un caractère 
commercial. Un fleuriste de ümoilou attire 
l'attention avec son "nounours de la tête 
des meres”.
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PATRICK ROY

DES PARENTS
COMPLICES

ê L'idole du Canadien de Montreal est pourtant originaire 
de Quebec. Une lourde heridité pese sur les enfants Roy. 
Leur mere est une ex-championne de nage synchronisée et 
leur pere s'est illustre au baseball et au tennis. En plus, le 
frere de Patrick, Stéphane, fera probablement partie de 
l'alignement des North Stars. Ci-dessus, la fierte d'une mere 
et d'une soeur.

Pages S-8 et S-9

UN POUCIER GRAVEMENT BLESSÉ
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L'agent Pierre Ethier, grimaçant de douleur, a été secouru par ses confreres. Tout en étant 
grave, sa condition n'est pas considérée comme critique. En médaillon, sa photo officielle.

9 Un policier de Sillery, comp­
tant 17 années de service, a etc 
grièvement blesse par balle vers 
I4h40 hier après-midi en répon­
dant a une plainte de vol a main 
armee au magasin TMC Sport 
Enr, situe au 1283, rue Maguire. 
L'agent Pierre Ethier, un pere de 
famille de 42 ans, était seul au 
volant de son auto-patrouille 
lorsqu'il est arrive devant le 
commerce pour y apercevoir 
deux individus louches a 
l'interieur.

^r Isabelle JINCHEREAU

Le policier est descendu de 
voiture, a sorti son arme, un revol­
ver de calibre .357 et s'est ap­
proche de la porte avant. Selon des 
Innoins, l'agent aurait somme les 
suspects de ne pas tirer et de se 
rendre Pour toute réponse, il 
reçut une balle au poumon 
gauche

Quatre patrouilleurs de la 
ville sur la route au moment de la 
tragédie sont accourus quelques 
minutes plus tard l'agent Pthier 
n'a pas eu le temps de répliquer 

Pnlre-temps, les deux voleurs 
armes, assez jeunes, portant des 
casquettes, et qui avaient eu le 
temps de ligoter les proprietaires

Lire A-2, FUSILLADE
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BAIE-ST-PAUL ‘ ^,1:

♦ Dans un decor grandiose, Baie-Saint-Paul se niche dans la valfee au bord de la mer. La principale activité en est une de ser­
vices offerts a la region: hôpitaux, commerces, education. Mais l'ete, les touristes deferlent...
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i<’r TiüciixoMMiii:
INCONTINENCE URINAIRE

UNE NOUVELLE
TECHNIQUE

♦ 4 ce jour, le Dr Claude Lemay a traite 17 patientes avec 
la nouvelle technique qu'il a mise au point pour l'inconti­
nence urinaire due a ce qu'on appelle familièrement une 
descente de la vessie. Une technique aux lendemains 
plus sûrs. Page b-2

Nuageux avec eclaircies et pos­
sibilité d une averse en mati­
nee Ciel variable par la suite 
Vents modérés par endroits 
Max.: 10 a 12 Demain beau

Détails, page B-10
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Fusillade à Sillery

Plus rien ne surprend le directeur de police
«Qui aurait cru que la respec* 

table rue Ma^ire de Sillery serait 
un jour le theatre d'un des evene*

par Isabelle JINCHEREAU

ments les plus violents à survenir 
dans les annales de la police de la 
ville? Une fusillade, et à pareille

heure en plus. Par un radieux sa­
medi de début mai, à 14h40, alors 
que les passants trottinent avec 
leurs paquets sur cette artère 
bourgeoise, des plus animées. Mais 
pour le directeur de la police de 
Sillery, M. André TrudeC aujour­
d'hui, il n'y a plus rien de
surprenant.

Le Soleil. Gillet PrecKeHe

Le capitaine Marcel Thomassin, de la police de Sillery. n'a pu 
préciser hier le type d'arme utilisé par les deux bandits.

Autre fusillade à Montréal
f MONTREAL (PC) — Un po­

licier de la Communauté urbaine de 
Montréal et deux individus ont été 
blevsés par balles samedi soir vers 
23 heures dans une fusillade sur­
venue à l’intersection du boulevard 
L’As.somption près de la rue Sher­
brooke dans l’est de la ville.

L’incident est survenu lorsque 
des policiers en patrouille à bord de 
l’auto 52-6 ont voulu intercepter 
pour enquête une voiture suspecte.

Peu après la fusillade, de nom­
breux véhicules de la poüce ont 
quadrillé le secteur.

"Ce genre d'individus s'atta­
quent souvent aux commerces les 
moins proteges. C'est la premiere 
fois en trois ans et demi que je vois 
pareille situation. Mais, ce qui est 
important, c'est que le policier qui 
affronte un tel cas puisse se retirer 
en 'oute sécurité et nous avions 
tous les effectifs nécessaires hier 
après-midi pour bien repondre a 
l'appel", explique M. Trudel.

À Sillery, 23 policiers couvrent 
un territoire de quatre milles 
carres, regroupant 40 milles de 
rues. Le jour, trois ou quatre véhi­
cules a un homme patrouillent la 
ville alors que le soir, entre 19h30 
et 7h30 du matin, les équipes sont 
jumelées. Il peut y avoir jusqu'à 
quatre voilure sur le territoire la 
nuit. Au poste, il y a un opérateur 
en permanence. Le directeur ne voit 
pas d'anomalies au fait que le poli­
cier Pierre Elhier se soit présente 
seul sur une plainte de vol dans un 
commerce en plein après-midi, 
d'autant plus que les agents Denis 
Gagne, Gaston Frechette et Serge 
Lemieux, en patrouille sur la route, 
sont accourus presque simultané­
ment sur les lieux a l’appel mais 
n'ont pu retracer le véhicule sus­
pect à cause des informations 
confuses données par les témoins. 
Personne n'a fourni la même des­
cription. Le capitaine Marcel Tho­
massin estime lui aussi que trois 
policiers sur la route le jour, en 
plus des enquêteurs, ça suffit am­
plement pour un territoire comme 
Sillery.

"Je n'aime pas parler d'hy­
pothèses mais à mon avis, ce genre 
d'evenement malheureux n'est pas 
inévitable même si les patrouilles 
de jour sont jumelees. La nuit, lors 
des alarmes de vol, il y a toujours 
deux policiers qui se présentent sur 
les lieux, dit M. Trudel. Selon lui, il 
n'y a pas de mesure particulière à 
prendre dans de tels cas et les 
méthodes de travail sont bonnes
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puisque les policiers sont spéciale­
ment formés pour le tir. "Le 
problème, c'est que les gars ne ^ont 
pas face à cette situation souvent."

Le directeur n'a pas perçu de 
réactions négatives ou agressives 
chez ses effectifs à la suite de ce 
tragique événement, sauf un peu de 
nervosité. "C'est humain, un des

nôtres a été tiré. Si on nous annon­
çait une compression de budget au 
service de police, on réagirait sûre­
ment. Mais le conseil est ouvert au 
sujet du service policier et je sais 
qu’on va discuter de l'événement à 
la séance de lundi."

Le dernier épisode dramatique 
de Sillery remonte à une quinzaine

d'annee, alors que le policier Jean- 
Guy Bouffard avait reçu une balle 
dans la jambe en répondant à une 
plainte de vol de nuit, a la station 
radiophonique CJRP. En janvier 
dernier, le sergent Marcel Kennedy 
s'est fait happé par une voiture sur 
le boulevard Champlain alors qu'il 
dirigeait la circulation lors d'un 
carambolage.*
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FUSILLADE ‘ m

du magasin, sont sortis en courant 
sur le trottoir, en tirant avec un 
pistolet trois ou quatre coups de 
feu et ont pu s’enfuir dans un 
petit véhicule de couleur pale, 
gare sur une rue adjacente.

Ils ont pris la direction du 
boulevcmd Laurier. Les barrages 
policiers établis dans toute la zone 
métropolitaine de même que les 
descriptions quelque peu confuses 
fournies par les multiples témoins 
de l’evénement n’ont pas permis 
aux policiers de mettre la main au 
collet des suspects mais on garde 
espoir de les rattraper.

(.suite de la première page) 

a-t-il explique au

L'agent blesse repose dans un 
état stable au CHUL et il est de­
meure conscient tout au long de 
son transport a l’hôpital. Il souffre 
d’une perforation du poumon et 
devait être opéré au cours de la 
nuit. Sa vie n’est pas en danger. 
Les occupants du commerce n'ont 
pas ete blesses.

Un témoin-cle
Un temoin-cle du drame a ra­

conte aux policiers qu’il avait re­
marqué un homme d'environ six 
pieds, mince, vêtu d’un jeans, d'un 
coupe-vent blanc, portant des 
bottes, qui marchait nerveuse­
ment devant TMC Sport vers 
14h30 hier. Le suspect aux che­
veux bruns, a la moustache, por­
tait des lunettes, une casquette 
noire et un seul gant noir, a la 
main gauche.

par la vitrine,"
SOLEIL.

Le proprietaire de l'etablisse­
ment, M. Albert Marin, et son 
père, n'étaient pas visibles parce 
qu'ils avaient tout simplement été 
ligotés par les deux malfaiteurs; 
remployé ainsi qu'un client ont 
egalement ete neutralisés en dou­
ceur. Un commerçant de la rue, M. 
Jacques Tailleux, propriétaire des 
Delices de Picardie, a expliqué hier 
qu'il revenait à son commerce 
lorsqu'il a vu l’un des suspects 
sortir en trombe sur le trottoir, en 
tirant des coups de feu en direc­
tion nord.

'Le policier arrive sur les 
lieux a brandi son arme et s'est en 
aile devant la porte du commerce. 
Il a gueule lorsqu'il est tombe. Les 
clients des autres commerces se 
sont caches derrière les comptoirs 
lorsque la fusillade a éclate. Les 
gars se sont enfuis par le station­
nement d’un autre magasin, et 
l’un d'eux a même tire en direc­
tion d'une voiture qui passait sur 
la rue. La conductrice a dû se réfu­
gier derrière sa porte pour éviter 
les balles," souligne M. Tailleux.

L'enquête a ete confie à la 
Sûreté du Quebec, assistée de 
deux enquêteurs de Sillery. •
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Le Soieti. Gillet Frechettr

Les policiers de la ville de Sainte-Foy ainsi que ceux de Québec sont venus porter asistance a leurs collègues de Sillery durant 
l'operation.

■'11 regardait constamment 
dans son manteau, puis il a re­
trousse son collet et il est rentré 
dans le commerce. Un autre indi-

Les proches de Bourgault poursuivaient 
leurs recherches, 5 mois après i’accident

vidu de taille plus petite l'a suivi 
quelques secondes plus tard puis 
un employé du magasin est arrive 
au commerce. Je voyais le grand 
fouiller dans la caisse. J'ai dit a 
mon copain d'appeler la police car 
je ne voyais plus les proprietaires

LA QUOTIDIENNE
(tirage du samedi 

10 mai 1986) 
1-7-2 

8-0-0-8

«Apres cinq mois de re­
cherches et d'attente, les citoyens 
de Thetford Mines sauront aujour­
d'hui si les débris découverts hier 
à flanc de montagne, près de Saint- 
Philémon, sont ceux de l'avion 
dans lequel est disparu le pilote 
Clifford Bourgault, le 13 décembre 
dernier.

par Pierre ASSELIN

RESULTATS DU 6/49
4-10-17-28-30-47 
Complémantalra: 19 

Informations: 643-8000

La decouverte a ete faite hier en 
fin d’apres-midi par un equipage de 
quatre personnes venu de Thetford, 
qui survolaient la région. Seul indi­
ce pour l’instant, ils ont pu voir la 
lettre 'U" sur ce qui pourrait être 
les restes d’une aile, et l’avion de 
Clifford Bourgault portait l’imma­
triculation ZVU. La montagne ou

LE SOLEIL
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l’epave a été trouvée est situee au 
sud de Saint-Michel de Bellechasse, 
a une quarantaine de kilomètres du 
fleuve. Il s'agit du massif le plus 
eleve de toute la Côte sud, qui 
culmine à 3,050 pieds. Les enqu­
êteurs du Bureau canadien de sécu­
rité aérienne doivent se rendre sur 
les lieux dès ce matin afin de déter­
miner s'ils s'agit bien de l'avion re­
cherche. Et la Sûreté du Québec 
doit sceller l'endroit pour protéger 
les indices.
Une histoire d'amitié

Il s'agit d'un coup de chance 
pour les quatre personnes qui ont 
découvert l'avion, mais pas d'un 
coup de hasard. Si les services de 
secours ont interrompu les re­
cherches après 10 jours, en décem­
bre, les amis de Clifford Bourgault 
et de sa famille poursuivaient tou­
jours les leurs, cinq mois après. En­
core hier, quatre avions prives pa­
trouillaient différents secteurs 
dans l'espoir de découvrir enfin un 
morceau de tôle qui mettrait fin à 
de longs mois d'angoisse pour les 
proches du pilote.

"Si ses amis ne le cherchaient 
pas, personne ne le ferait, confiait 
hier un des quatre amis, Renaud 
Grondin, qui connaissait Clifford 
Bourgault depuis six ans. J'ai été 
surpris de voir à quel point ça a 
touché tout le monde à Thetford."

Le pilote de l'avion, Ghislain 
Guillemette, a participe aux re­
cherches a chaque fin de semaine 
ou ça lui était possible, "pour en 
avoir le coeur net une fois pour 
toutes"

na. .
......

Ll SoKil, Gtll« FrKIWHr
C’esf cef appareil qui sert aux recherches visant a retracer les débris de l'avion de Clifford 
Bourgault.

Attente

C'est a six heures hier soir que 
les débris ont été localisés. Après 
avou" cherche longtemps près de 
Thetford, les équipes se sont 
éloignées vers Rivière-du-Loup. 
d'ou était parti Clifford Bourgault le 
13 décembre. "On s’etait bâti une 
hypotheé: en établissant un des 
chemins qu'il aurait pu prendre, ra­
contait Renaud Grondin On savait

qu'il nous faudrait un gros coup de 
chance pour le trouver."

Le coup de chance est finale­
ment venu, grâce à la pluie. "On 
.avait déjà fait le four de la monta­
gne, mais on n'avait rien vu. Comme 
il pleuvait et qu'on ne voyait pas 
grand'chose, on a decide de faire un 
nouveau tour . "

L'avjjn des chercheurs est en­
suite venu se poser a l'aéroport de 
Quebec et Ghislain Guillemette a

tente de retourner sur les lieux 
avec un hélicoptère de la Sûreté du 
Quebec. L'hélicoptere les a déposes 
sur le sommet de la montagne mais 
ils n'ont pas eu le temps de retroii 
ver les debris, a cause de l'obscii 
rite. Pendant ce temps, les trois au 
très membres de l'équipe sr 
rongeaient les sangs a l'aéroport 
dans une atmosphere lourde, atten 
dant une réponse qui ne viendra ti 
nalcment qu'aujourd hui •

II
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Déjà plus de 950 toiles peintes en moins de sept Jours

Denis Cloutier vise le record du siècle
♦ Vendredi à I3hl5, Denis 

Cloutier a obtenu sa consecration 
parmi les détenteurs de Records 
Guinnes, les pinceaux à la main, 
lorsqu'il a mis la demiere touche 
a une 727e toile en moins de sept 
jours.
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Une paire de protecteurs sur les oreilles, pour se couper du bruit ambiant, Denis Cloutier 
travaille a l'une de ses 1,000 toiles. Son marathon se termine aujourd'hui.

par Pierre ASSEUN

Apres tout, l’histoire est un 
spectacle dans lequel on entre 
comme on peut. Pour Denis Clou­
tier, la porte d'entree se trouvait 
sur un podium installe au centre 
de Place I,aurier, devant un Pascal 
Hier matui l'artiste en était rendu 
a quelque 950 toiles, soit tout près 
de son objectif de l,00l toiles, et il 
rêvait même au cap des l,500 qu’il 
aurait peut-être pu atteindre, 
croit-il.

"Je l'ai toujours dit, dépasser 
le record de 727 toiles en sept jours 
ça ne posait pas de problèmes a 
mes yeux, je savais que je pouvais 
le faire. Je vise plus qu'un nouveau 
record du monde, je vise le record 
du siecle."

Les toiles de Denis Cloutier 
sont affichées et vendues à l’encan 
une fois qu'elles ont suffisamment 
seche. Elles ont demandé en 
moyenne de deux à trois minutes 
de travail. "Je ne me casse pas la 
tête avec les sujets. Je sais que le 
monde aime les toiles avec de l'eau 
et en plus c’est le moins lonp a 
faire, ça prend 20 ou 30 secondes."

En effet, contrairement a l’an 
cien détenteur du record, le Mont­
réalais Andre Roger, qui avait re­
produit 727 fois le même sujet, 
Denis Cloutier variait ses modèles, 
avec quelques constantes. Presque 
uniquement des paysages, des ciels 
rose, bleu, jaune, mauve, même 
brun; un arbre, mort ou vivant, 
parfois des palmiers, des mon­
tagnes ou des maisons. Au suivant!

"J'ai plus d'idees sur ce que les 
gens aiment maintenant. Avant, il 
n'y avait pas beaucoup de monde 
qui voulait de mes toiles a cause de 
mes sujets. J'aimais les scènes 
préhistoriques, les batailles de di­
nosaures. Un brontosaure contre 
un tyranosaure, ça n'interessait
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La toile terminée est vendue et encadree sur place, au profit de 
l'Institut canadien pour les aveugles.

pas grand’mondc à part ceux qui 
ont les moyens, les chasseurs de 
lion.”

Ceux qui achetaient ses toiles 
a place Laurier n'avaient rien de 
chasseurs de lions. Ils cherchaient 
plutôt quel ciel s'harmoniserait le 
mieux avec leurs murs. Les toiles 
se vendaient d'ailleurs très bien. 
Hier matin 750 avaient été ven­
dues, sur 860 de peintes. La 728e a 
ete remise a la mere du peintre, 
Marguerite Cloutier, qui souffre 
d’un glaucome incurable. C'est 
d’ailleurs pour cette raison que 
Denis Cloutier s'est associe avec 
l'Institut national canadien pour

les aveugles, a qui iront tous les 
profits de la vente des toiles 

Pendant son travail, il portait 
des protecteurs sur les oreilles, 
pour ne plus entendre le ronron 
nement de la foule dans le centre 
commercial. "Apres une semaine, 
ça bourdonne comme un nid de 
fourmis dans les oreilles. Mais ça 
ne m'enlève pas ma concentration 
Quand je peins, je viens comme en 
transe. Je ne vois plus rien d’au­
tre, je n'entends plus rien." Une 
fois son exploit termine, il repren 
dra ses anciennes activités, comme 
peintre et professeur de peinture, 
notamment a la television 
communautaire •

Un anniversaire spécial pour ceux qui ont 
deux mères mais n’en connaissent qu’une ■3

♦ "La Fête des mères, c'est 
très, très spécial pour nous. Ce 
jour nous rappelle que nous avons 
le bonheur d'avoir deux meres.

mais pour la plupart, le malheur 
de n'en connaître qu'une."

Michel Nadeau, qui s'adressait 
ainsi a une centaine de personnes

venues assister au concert donne 
par la chorale "Les marchands de 
bonheur" pour la Fête des meres 
du mouvement Retrouvailles, est 
un de ces milliers de Québécois qui 
cherchent encore leur mere biolo­
gique. Une recherche sterile (les 
"chances de gagner" sont de une 
sur 26) qui le laisse sensible com­
me un grand brillé dans ses rela­
tions avec les autres.

V-
Le Seieil. G>Mes Lofons

Michel Nadeau, directeur a Québec des Retrouvailles, et Mme 
Georgette Bedard, de Saint-Raymond de Portneuf. Celle-ci a 
retrouvé son fils aîné il y a deux ans, en se faisant connaître par 
une des annonces alors publiées dans les quotidiens de 
Quebec.

par Andrée ROY

Difficile de savoir si c'était le 
trac, cette émotivité a fleur de 
peau ou la minceur de l'assistance 
qui serrait la gorge de Michel Na­
deau pendant qu'il décrivait avec 
quelle générosité les 20 membres 
de la chorale de Neufchatel (pa­
roisse Saint-André) avaient offert 
de donner ce concert au bénéfice 
des Retrouvailles.

C'était vendredi soir de maga 
sinage... et de match-de-hockey- 
du-Canadien en même temps que

En 1908, Anna Jarvis créait 
le “Mother’s Day” américain

♦ C'est a une célibataire, qui a 
travaille jusqu'à 40 ans passes 
malgré qu'elle possédait une for­
tune personnelle, et qui n'a ja­
mais eu d'enfants, que l'on doit en 
Amérique du Nord la creation de 
la Fête des meres.

par Andree ROY

Voila des informations propres 
a actualiser, sinon a "moderniser " 
cet anniversaire qui est devenu 
une mine d'or pour commerçants 
de tous genres, devait penser 
Helene I.aforce qui, pour le comité 
des femmes de la CSN (region de 
Quebec), s’est appliquée a décou­
vrir l’origine de la Fete des meres.

Elle a ainsi découvert que la 
tradition québécoise s’inspire du 
"Mother’s Day" américain, et en 
reprend la date: le deuxieme di­
manche de mai. C’est en 1908 que 
la ville de Philadelphie, ou vivait 
Anna Jarvis, reconnaissait ce jour 
comme fête des meres Et en 1914, 
le president Woodrow Wilson en 
faisait une journée nationale de 
celebration, imite par la suite par 
48 autres pays 
Demarche regrettée

Nommee présidente de la "Mo­
ther's Day International Associa 
lion ”, Anna Jarvis, qui avait alors

50 ans, n'eut de cesse, à coups de 
lettres, de visites et de brochures, 
de "contaminer" le plus de nations 
possibles. Femme imposante, au­
tant par sa grande taille que par sa 
force de caractère, elle réussit de 
telle sorte, d'ailleurs, qu'elle finit 
par regretter amerement d'avoir 
lancé cette idée.

Institutrice puis secretaire, 
Anna Jarvis partageait son temps 
entre les soms à sa soeur aveugle, 
les jeux de plein air, la conduite 
automobile et les soirees musi­
cales. La mort de sa mere, le 9 mai 
1905, lui suggéra de rendre un 
hommage public, annuellement, à 
l amour maternel et au travail des 
meres. Ce qu elle fait elle-même 
l’année suivante, réunissant au­
tour d’elle, le jour anniversaire de 
la mort de sa mere, quelques amis 
a qui elle demande d’en faire au­
tant pour leur mère.

Elle épingle sur chacun un 
oeillet, leur disant (rapporte La 
Presse en 1929l:"Fleurissez-vous 
de l’oeillet blanc en mémoire des 
meres disparues, arborez l’oeillet 
muge en hommage a celles que 
vous avez la joie de posséder enco­
re" Puis elle entreprend une cam­
pagne epistolaire qui lin fera 
ecnre a tous ceux qui pouvaient 
aider ce projet: parlementaires.

membres du cierge, hommes d'af­
faires, présidentes de clubs 
féminins.

Ce n’est que le 12 mai 1928 que 
l'on retrouve, dans LE SOIJilL, une 
première mention de cette 
célébration:"Demain fête nationa­
le des mamans". Qn a écrit souvent 
sur le sujet dans les années 1920, 
notamment quand Anna Jarvis 
croisait le fer avec des organismes 
auxquels elle reprochait de vendre 
les oeillets blancs avec profit

"Je m’efforce par tous les moy­
ens d’empêcher que la Fête des 
meres ne soit profanée par tant 
d'avidité. On commercialise mon 
oeuvre. Ce n’etait pas le but que je 
visais. Je desirais que ce fut une 
journée de piété filiale et non une 
occasion de s'emplir les poches", 
dira-t-elle aux journalistes dans 
les années 1920 et 1930.

Celle femme énergique, ruinee 
aux termes de ces débats, mourait 
en 1948 dans un sanatorium, a 84 
ans, après avoir, pendant les 20 
dernières années de sa vie, refuse 
de voir qui que ce soit

C'est pour remettre a l'hon 
neiir l’idee qui a lance la Fête des 
meres - la reconnaissance de leur 
travail que le comité des femmes 
de la CSN livrait aux journalistes 
l'histoire de Anna Jarvis •

le concert était présenté au centre 
François-Charon de Quebec. A J5 
par entree, il n'y aura pas eu $500 
d'encaisses pour le financement 
des prochaine activités de Retrou­
vailles (région de Quebec).
Quvrir le dialogue

L'auditoire, c’était surtout des 
membres du mouvement Retrou­
vailles, et une bonne partie de son 
etat-major. Outre M. Nadeau, di­
recteur pour la région de Quebec 
et sa directrice-adjointe, Mme So­
lange Haran, il y avait la prési­
dente provinciale Mme Andrée 
Carrier et la vice-présidente Mme 
Françoise Martin. Mme Haran a re­
trouvé le 26 janvier sa mère biolo­
gique, tandis que Mme Martin re­
trouvait sa fille, il y a deux ans, 
durant cette période où le mouve­
ment RetrouvailJes faisait le plus 
parler de lui.

C'est en 1984 que Andrée Guy 
Carrier obtenait en cour d'appel la 
permission que sa mere naturelle 
soit informée du fait que sa fille 
cherchait à la retrouver depuis 20 
ans. Auparavant, les centres de 
services sociaux, responsables des 
dossiers d'adoption, refusaient de 
faire cette demarche en invoquant 
l'article 632 du code civil qui inter­
dit la sollicitation.

La cour d'appel, en décidant 
qu’informer n'est pas solliciter, a 
fait jurisprudence pour tous les 
adoptés recherchant leurs parents 
naturels, et a l'inverse, pour les 
parents désirant faire savoir à leur 
enfant laisse pour adoption dès sa 
naissance qu'on veut le connaître.

"Mais ce jugement n'a pas mo­
difié la loi sur la confidentialité, 
qui interdit toujours à une des 
deux parties (enfant ou parent) de 
faire cette demarche en l'absence 
du consentement de l'autre 
partie", précise Andrée Carrier, 
qui lutte encore avec son mouve­
ment pour que soit reconnu "le 
droit aux origines".

Mouvement de pression sur le 
législateur, lorsqu'il fut créé en 
1983, le groupe Retrouvailles est 
devenu, au fil des années, milieu 
de réconfort, d'échanges et d'appui 
pour les centaines d'enfants d’a- 
dopies, de parents biologiques et 
adoptifs qui se sont fait connaître.

"Le mouvement a mis sur la 
place publique les sentiments de 
culpabilité que vivaient les meres 
qui délaissaient leurs enfants, les 
souffrances morales et les diffi 
cultes d’intégration que vivaient 
les enfants adoptés. Il a décrit la 
société qui a créé ces situations, 
qui forçait des femmes et des 
hommes a renoncer a leur progéni­

ture. Nous essayons maintenant 
d’ouvrir le dialogue sur la triade: 
l’enfant adopte, les parents natu­
rels. les parents adoptifs", affir­
mait Andrée Carrier, qui a elle- 
méme retrouve sa mere naturelle.

Le temps d’une rencontre... 
"Et depuis, je respecte son désir de 
couper court, de fermer le 39e 
tiroir, comme elle l’a dit (Andree 
avait 39 ans quand elle l'a re­
trouvée)''. confie-t-elle avec 
émotion.#
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Andree Carrier, presi 
provinciale du mouve

ment Retrouvailles.

Un ourson de la Fête 
des mères pour faire 
sourire les passants

♦ Quel enfant n'a jamais réussi 
a sécher ses larmes ou à s'endor­
mir, le soir, en serrant bien fort 
son ourson de peluche?

Quel adulte ne réussit pas à 
s'attendrir et à s'émouvoir en 
apercevant un ourson géant s’agi­
tant au coin d'une rue, distri­
buant salutations et baisers aux 
passants, bonbons aux enfants?

par Jean-Claude RIVARD

Un fleuriste de Québec l'a vite 
compris et, s'inspirant de ce qu'il 
avait vu dans plusieurs grandes 
villes américaines, il a campe son 
"ourson de la Fête des meres" en 
face de l'hôpital de l'Enfant-Jesus.

Du même coup, Donald Allard a 
réalise son rêve d’enfance: entrer 
dans la peau des personnages des 
contes de fees pour faire sourire 
les passants et semer la joie.

C'est ainsi que, de 9 a 2!h, M 
Allard oublie toute fatigue face à la 
bonne humeur des gens qui repon­
dent volontiers aux salutations 
qu’il distribue ici et la d’un geste 
généreux.
Cet homme dans la quarantaine a 
longtemps travaille, comme em­
ployé de soutien, au centre hospi­
talier Robert-Giffard. L'an dernier, 
un malencontreux accident l'a 
rendu inapte a son travail habi­
tuel. Lorsque le proprietaire de 
"La boite aux fleurs", M. Guy Ver- 
reaull, lui a demandé successive­
ment de faire le porteur de pla­
cards, le clown, le Pere Noel, le 
Lapin de Pâques puis enfin l'our­
son de la Fête des meres, Donald 
Allard nws'est pas fait pner. Pour 
la Fêle des peres, il va encore se

costumer a l’intersection de la 18e 
rue et de la rue Vitré. En quoi? 
C'est un secret jalousement garde.

Son plus grand désir est de 
pouvoir un jour personnifier le 
Bonhomme Carnaval. Ce jour vien­
dra peut-être vile: il a déjà un pied 
dans la porte des Ateliers du Car­
naval puisque c'est la qu'ont été 
fabriques ses costumes, notam­
ment celui de l'ourson, d'une va­
leur de $3,000 a $4,000, acquis pour 
un millier de dollars.

Mais pourquoi planter une 
mascotte au coin d'une rue, aurez- 
vous la tentation de demander au 
fleuriste Guy Verreault? "Pour 
rendre les gens heureux, faire ap- 
parailre des sourires sur les vi­
sages", repond-il.

Mais il ne cache pas. qu’au 
detour, la chose est fort intéres­
sante pour son entreprise. Les 
automobilistes ralentissent; ils ob­
servent. Souvent, ils s'immobili­
sent. Qn va chercher les bonbons 
offerts par le gros ourson; on fait 
photographier les enfants en sa 
compagnie. Qn entre parfois ache­
ter aussi des fleurs

M. Verreault raconte, en effet, 
qu'il n’y a pas si longtemps le volu­
me des affaires était dangereuse­
ment à la baisse, dans son etablis­
sement, les gens ayant pris 
l'habitude d'acheter leurs fleurs 
dans les centres commerciaux de 
la banlieue. Maintenant, le vent 
semble avoir tourne: a l'occasion 
de Pâques, le volume des ventes 
s’est accru de 80 pour 100 et un 
succès semblable s’annonce pour 
la Fêle des meres. La presence du 
gros ours n'est pas étrangère a ce 
phenomene, dil-il #
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Philip Edmonston, un 
merveilieux véhicuie ^
publicitaire pour R.-C.!

Québec, Le Soleil, dimanche 11 mai 1986

>Le$ badauds qui l'entouraient 
sur le terrain de stationnement de 
Radio-Canada n'auraient pas vou­
lu qu'il soit pris en défaut par les 
“vilains journalistes"...

par Andree ROY

Ils ont donc appris avec plaisir 
que Philip Edmonston, president de 
l'Association pour la protection des 
automobilistes (APA) roule en Chevy

Van de GM usagee, une fourgonnet­
te de l'annee 1983. Elle était cepen­
dant restee à Montreal pendant que 
son propriétaire venait en avion 
participer à cette deuxieme rencon­
tre annuelle en plein air avec les 
automobilistes, hier entre 8h30 et 
midi

“Je l'ai laissée chez Lebeau. Ils 
doivent ra'amenager l'interieur. Je 
vais m'en servir pour aller a la 
pèche!" répondait sans se faire
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Le Soleil, Jean-Morie Villeneuve

C 'est un particulier qui m'a vendu la fourgonnette. Et j'avais bien 
peur qu'il me reconnaisse! Pas un vendeur de voitures d’occa­
sion n'a voulu faire affaire avec moi. Ils disaient: Je n’ai pas de 
voiture pour toi. Y'en n’a pas une de bonne pour toi!", confiait 
hier matin, devant des badauds heureux de le voir, le président 
de l'APA. Philip Edmonston.

prier Edmonston, qui avoue un fai­
ble pour les fourgonnettes. Depuis 
qu'il a acheté celle-ci, il s'est décou­
vert d'autres "passions" qui l'éton­
nent, avoue-t-U: "J'ai acheté un CB, 
puis une radio-cassette... et de la 
musique country", confiait-il de­
vant un auditoire qui se pressait de 
plus en plus nombreux autour de 
lui sous un soleil quasi brûlant. 
Un bon achat

Pendant que "Les Samedis de 
Quebec" se poursuivaient, en direct 
de la pelouse cernant Radio-Canada 
a Sainte-Foy, "l'homme le plus 
deleste des fabricants d'automo­
biles" se livrait aux plus impatients 
parmi la centaine d'automobilistes 
venus "faire voir" les problèmes de 
leur voiture. Et les "faire entenî-e" 
aussi, soulagés de voir enfin des 
oreilles attentives se pencher sur le 
récit de leurs malheurs.

Edmonston aura quand même 
étonné en disant qu'une voiture 
usagee représente souvent un aussi 
bon achat qu'une auto neuve. "On 
dit que c'est acheter les problèmes 
de l'ancien propriétaire. Mais Je 
pense qu'en achetant une auto 
neuve, on achète les problèmes du 
fabricant, et ce n'est pas mieux. 
D'autant plus qu'un particulier fera 
souvent réparer tout ce qui ne va 
pas avant de vous vendre sa voi­
ture... beaucoup moins cher", expli­
que ce grand barbu qui s'avoue 
"cheap pas mal, peut-être à cause 
que Je suis un mix d'Irlandais et 
d'Ecossais!"

Le président de l'APA anime 
une émission hebdomadaire pour 
les consommateurs automobilistes, 
à Radio-Canada. La rencontre avec 
ses auditeurs, reprise pour un 
deuxième printemps, procure à 
ceux-ci, outre des informations sur 
l’automobile et les fabricants, une 
occasion de faire examiner leur 
véhicule par l'équipe de l'APA... et 
de précieux conseils sur les moyens 
à prendre pour obtenir Justice du 
fabricant ou du concessionnaire. 
Pour Radio-Canada, c'est un mer­
veilleux véhicule publicitaire!#

te SAieii. Jeon-Mori# vtiicneuve

Toutes les autos ne sont pas des "citrons". Mais il y a des fabricants plus soigneux, et des 
concessionnaires plus respectueux de vos droits que d'autres, a laissé entendre, hier matin, Philip 
Edmonston aux automobilistes venus le rencontrer sur le stationnement de Radio-Canadaà Sainte- 
Foy.

SIDA: les enveloppes 
compromettantes de la 
Croix-Rouge dénoncées

L’EPSON QU’IL VOUS FAUT
Disquettes 
pour votre 
ordinateur

88 C/ch
80 S/100

SPECIAL DU PRINTEMPS
DU 8 AU 18 MAI 1986

• 100 caractères par seconde
• Qualité quasi-lettre (18 x 12)
• Friction
• Ideale pour votre commodore. 

IBM-PC et compatible
LX-80
L’AUBAINE 388$

LQ-800 988 $
LA PTITE VITE!

• Qualité rapide a 180 CPS
• Qualité lettre a 60 CPS
• Matrice a 24 aiguilles
• Module de fontes optionnel
• Interface serie et parallèle
• Matrice d'impression de 29 x 33
• Mémoire TAMPQN de 7 KB

Tél;651-1882
Appel sans frais: 1-800-463-5285

Chariot 15 
Friction et traction 
100 caractères par seconde 
Ideale pour chiffrier et 
applications comptables

RX-100
LA COMPTABLE 588$

TOUS LES PRODUITS EPSON 
SONT GARANTIS POUR 1 AN

3440. Quatre-Bourgeois 
Carrelour de la Perade 
(a l ouest de Duplessis)

LE CENTRE EPSON

éUne certaine missive des ser­
vices de transfusions sanguines de 
la Croix-Rouge fait particulière­
ment tiquer le Comité Sida-Qu­
ébec. Il s'agit de la lettre adressée 
à des donneurs de sang dont les 
tests révèlent la présence d'anti- 
-corps du virus du SIDA.

par Roger BELLEFEUILLE

Les réserves du comité portent 
surtout sur le caractère peu confi­
dentiel de l'enveloppe de la lettre 
en question, selon les informations 
obtenues par le SOLEIL de sources 
autorisées.

Depuis le premier novembre 
dernier, la Croix-Rouge canadienne 
procédé a un test sérologique de 
tous les dons de sang. Cette analyse 
primaire connue sous le sigle de 
ELISA (Enzyme-Linked Immuno­
sorbent Assay) permet d'indiquer si 
un donneur est porteur ou non 
d'anticorps spécifiques du SIDA. 
C'est-à-dire si l'organisme est venu 
en contact avec le virus. Or, il arrive 
que la technique EUSA ne discerne 
pas toujours entre entre vrais et 
faux porteurs. D'ou la nécessité de 
procéder à une épreuve de confir­
mation de tous les sero-positifs par

une autre technique dont le IVes- 
lern Blot.

Si cette deuxième analyse séro­
logique se révèle encore une fois po­
sitive, le donneur en est alors in­
formé par les services de 
transfusions sanguines . Et c'est ici 
que le bàt blesse.

L'enveloppe identifie sans équi­
voque la Société canadienne de la 
Croix-Rouge. Et, discrétion douteu­
se, on prend bien soin d'afficher en 
toutes lettres la mention "person­
nelle et confidentielle". De quoi fai­
re germer le doute chez quiconque 
Jette par inadvertance ou non un 
coup d'oeil sur ce pli compromet­
tant, qui'il s'agisse du facteur, de 
voisins ou tout bonnement de mem­
bres de la famille demeurant a la 
même adresse. Un soupçon qui 
prend une prend un relief particu­
lier si d'aventures le ou la destina­
taire fait grand état de ses dons de 
sang.
Fausse alerte

Qr, il est démontré qu'un por­
teur de tels anticorps n'est pas 
nécessairement atteint de la mala­
die et pourrait ne Jamais l'étre. Il 
constitue tout simplement un sujet 
a risques. Qn n'a pas encore trouvé 
de test de détection du virus du 
SIDA. La façon de proçeder de la

Croix-Rouge ne peut donc que créer 
un émoi inutile et placer le sujet 
dans une situation embarrassante, 
voire l'exposer à des formes de dis­
crimination ou de rejet social.

Un membre du Comité Sida-Qu­
ébec croit que la Croix-Rouge de­
vrait plutôt obtenir d'un donneur le 
nom d'un médecin et l'autorisation 
de lui communiquer, le cas échéant, 
la confirmation d'un test séro-posi- 
tif. La confidentialité serait ainsi 
mieux sauvegardée et le sujet rece­
vrait toute l'information pertinente 
sur les précautions à prendre. Une 
démarche qu'il peut retarder a faire 
ou écarter tout bonnement s'il est 
le seul informé.

De son côte, le Dr David Roy, 
direteur du Centre de bio-éthique 
de Montréal est d'avis que les listes 
de donneurs séro-positifs tels que 
révélés par la technique ELISA de 
vraient faire l'objet de mesures de 
sécurité et de confidentialité les 
plus étanches possibles. Justement 
a cause du fait que cette épreuve 
primaire peut révéler des donneurs 
faussement positifs. Et que l'absen­
ce de regies très stricts de discre­
tion peut être source pour eux de 
graves torts dans leur vie person­
nelle et professionnelle.#
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VOICI LA FAMEUSE
PISCINE

“FUNNY POOL”
Achetez-en une ce soir et baignez- 
vous des demain.
Aucune installation requise.

Profitez de nos 
rabais sur les 
produits

m

Entre autres.
CHLORE HTH
45.4 kg On$ 
RABAIS DE éLXJ
Offre pour un temps limité.

839-6221 81, Principale, St-Romuald
(lace au centre d'.achats)

Grève à Québec Téléphone: 
les mots doux pour maman 
ne pourront être acheminés

éLes abonnés et usagers de 
Québec Téléphoné ont droit depuis 
hier matin à un "spécial fête des

SPECIAL FONDUE CHINOISE
;95$(2 assiettes)

incluant fondue au parmesan

Mères". Les 125 téléphonistes a 
l'emploi de cette compagnie ont 
débrayé en cette veille de la fête 
des Mères pour protester à leur 
tour contre la lenteur des négocia­
tions en vue de renouveler le 
contrat de travail échu depuis le 
12 novembre 1985.

par Andrée ROY

FETE DES MERES
Ouverture spéciale le dimanche 11 mai 

de 17h à ia fermeture.

TABLE D’HÔTE
à partir de 10*®*

Prix spécial pour les enfants. 
RÉSERVATIONS: 683-2578

En vedette, du mercredi au samedi,

TRiO CLiCK
SILLERY
1720, Saint-Michel

RENSEIGNEMENTS:
683-2578

La grève d'hier, annoncée de­
puis plus de deux semaines, com­
promet certains services téléphoni­
ques a la grandeur du territoire 
desservi par Québec Téléphone, soit 
327 municipalités dans l'Est du 
Québec et la région de Québec, 
/tmorcée à 6h30 hier, la greve devait 
durer toute la Journée. Il n'a pas été 
possible de savoir si elle allait se 
poursuivre durant ce dimanche de 
la fête des Mères et au-delà.

Moment choisi

Avant ce débrayage, d'autres 
arrêts de travail ont ete décides, le 
mois dernier, par les employes syn­
diqués affiliés au Syndicat canadien 
de la fonction publique (local 5044). 
Les 550 employés de bureau et tech­
niciens et les 650 employés d'exploi­
tation de Québec Téléphone ont fait 
^ève durant quelques Jours, tou­
jours dans le but de forcer leur em­
ployeur à négocier plus rapidement.

Ces 1,300 employes devaient 
récidiver il y a quelques Jours, don­
nant l'exemple aux 125 télépho­
nistes. Depuis hier matin, celles-ci

n acheminent plus que les appels 
d'urgence lorsqu'on fait appel a 
leurs- services. Et téléphoner à sa 
mère pour lui souhaiter "bonne 
fêle" n'est pas défini comme un ser 
vice essentiel ou un appel 
d'urgence...

Ce n'est pas pur hasard si ce 
week-end a été choisi pour un 
deuxième débrayage en moins de 
trois semaines. Après Noël, c'est a 
la fête des Mères que l'on enregis­
tre, autant à Québec Téléphone qu'a 
Bell, le plus grand nombre d'appels 
interurbains. Sur le territoire de 
Québec Téléphone, dans la région de 
Québec et l'Est du Québec, il y a 
encore près de 31,000 abonnés qui 
doivent passer par la téléphoniste 
pour se servir de leur appareil de 
téléphone.

Durant la Joumee d’hier, il était 
impossible de Joindre personnelle­
ment la téléphoniste dans certaines 
localités autour de Québec. Un mes­
sage pré-enregistré signalait le 
conflit en cours et indiquait que 
seuls les appels urgents ou concer 
nant la santé seraient transmis 
Mais au moins pour un cas, dans 
Portneuf, il était impossible de 
savoir à qui un abonné pourrait 
préciser que son appel était urgent!

Quant aux demandes faites 
pour l'installation ou la réparation 
d'une ligne téléphonique, c’est un 
enregistreur automatique qui y 
répond... et en prend note, vous avi­
sant qu'il ne sert à rien de rappeler 
apres votre premier message: vous 
obtiendrez satisfaction "des que 
possible".#

I
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Nouvelle loi sur le divorce A-5

Bientôt plus besoin de se présenter en cour
4HULL-Lo jour n'est oeut-étre visape cette nncsihilit» nm n» Ha. j  ■  « _4HULL-Le jour n'est peut-être 

pas si loin ou un couple pourra ob­
tenir le divorce, sans se presenter 
a la cour, sur simple production de 
son dossier, au juge ou au fonction­
naire.

textes de Louise LEMIEUX 
(envoyée spéciale du SOLEIL)

La nouvelle loi sur le divorce, 
qui entre en vigueur le 1er juin, en­

visage cette possibilité... qui ne de 
viendra réalité que si le ministre 
provmcial de la Justice le veut bien. 
La loi sur le divorce est federale 
mais son application releve de cha­
que provmce.

L'Ontario songe a msiaurer le 
divorce hors cour depuis longtemps. 
Le Quebec, encore mdecis, en est au 
stade de la consultation

Les avocats qui pratiquent le 
droit matrimonial ont pris connais­

sance en fin de semaine des touches 
de renouveau affectant cette loi à 
laquelle ont recours au moins 
quatre couples maries sur 10 au 
pays.

Ce cours, de même que celui 
sur la mediation en matière matri­
moniale et un troisième sur la 
prevention des fautes profession­
nelles, ont ete offerts dans le cadre 
de la reunion annuelle du Barreau 
du Quebec, tenue pour la premiere 
fois a Hull

Indépendance 
judiciaire: les

du pouvoir 
juges sont

encouragés à la conciliation
♦ HULL-Tout en donnant raison 

aux juges sur le principe de l'indé­
pendance du pouvoir judiciaire, le 
bâtonnier sortant Clement Trudel 
les encourage à la conciliation 
dans le conflit qui les opposera au 
ministère de la Justice.

S'adressant aux avocats reunis 
en assemblée annuelle au Palais des 
congres a Hull, Me Trudel n'a pu 
passer sous silence la crise qui se­
coue actuellement une partie de la 
magistrature québécoise qui ac­
cepte difficilement les compres­
sions de personnel que lui propose 
le ministère.

Pour bien montrer leur désap­
probation, 43 juges montréalais de 
la cour provinciale et le juge en chef 
de la cour supérieure, Allan B. Gold, 
ont présente la semaine derniere

une requete à la cour supérieure, 
visant a annuler ces compressions.

"Certains n'hésitent pas a voir 
dans la diminution du nombre des 
collaborateurs des juges un empié­
tement de l'executif sur le terrain 
du judiciaire", constate Me Trudel. 
Du même souffle, il ajoute cepen­
dant qu'il est "essentiel que toute 
reforme de l'administration resuite 
de consultations. La nécessité de la 
flexibilité m'apparait etre un un- 
peratif particulièrement 
d'actualité".

Nouveau bâtonnier
C'est un crimmaliste bien connu. 

Me Serge Menard, qui dirigera les 
destinées du Barreau du Quebec 
pour la prochaine année, en rempla­
cement de Me Trudel. 11 sera se­
conde par Me Michel Jolin, direc­

teur du contentieux du mmistere 
de la Justice du Quebec

Au cours du dîner de cloture, les 
avocats ont decerne au juge en chef 
de la cour d'appel du Quebec, Mar­
cel Crete, la médaillé du Barreau 
pour souligner sa contribution a l'a­
vancement du droit •

Avec ou sans faute,c'est selon
"Avec la nouvelle loi, on n'est 

plus oblige d'invoquer l'adultere ou’ 
la cruauté mentale pour obtenir le 
divorce", explique Me Jean-Pierre 
Senecal, spécialiste en la matière 
Mais on peut continuer d'invoquer 
la faute ... surtout si on veut divor­
cer plus rapidement, poursuit 
l'avocat.

La loi prévoit en effet l'obten­
tion d'un jugement de divorce, sans 
obligation de prouver la faute ni de 
l'un ni de l'autre, apres un an de vie 
separee. Ce qui n'empêchera pas le 
couple d'obtenir un jugement provi­
soire, en attendant. Mais si l'iin des 
deux conjoints invoque l'adultere 
ou la cruauté, le jugement pourra 
etre obtenu avant la fin de l'annee 
obhgatoire de separation.

Contact avec l'autre parent
"La nouvelle loi se donne la 

peine d'étoffer, de décrire les me­
sures accessoires, comme la garde 
des enfants et la pension alimentai­
re", se réjouit Me Senecal.

La loi spécifié que, pour obtenir 
la garde de son enfant, le parent 
devra s'engager a assurer un 
contact avec l'autre parent. "Pour 
l'enfant.le plus grand contre-coup 
du divorce de ses parents, c'est

quand l'un empêche de voir l'au­
tre",expLque Me Senecal.

Autre nouveauté de la loi; 
grand-parent, frère, soeur pourront 
aussi demander la garde de l'enfant, 
SI cela est dans son mteret

Vers l'autonomie, si possible 
L'egalite des deux conjomts est 

implicite dans la nouvelle loi. Com­
me la femme devra viser l'autono­
mie financière apres le divorce, la 
pension alimentaire pourra être li­
mitée dans le temps Me Senecal es- 
pere que les juges n'abuseront pas 
de cette clause. "11 faut bien se ren­
dre compte qu'à mesure que les 
années passent les chances d'un 
emploi rémunérateur diminuent 
pour la femme qui reste a la maison 
pour elever les enfants. Pour l'hom­
me, c'est le contraire."

l a loi tient compte de la duree 
de cohabitation et de la fonction de 
chaque conjoint, elle reconnaît que 
dans certains cas, la femme ne 
pourra, a cause de son age, esperer 
I autonomie financière. Me Senecal 
nest dune pas inquiet pour les 
femmes dans la cinquantaine, la loi 
les protege. Mais celle qui ont 40 
ans, 30 ans, et de jeunes enfants?

Tout dépendra de l'interpretation 
que fera le juge de la loi.
Les coûts

D'après Me Senecal, les prix 
resteront les memes: entre $700 et 
$800 pour un divorce non conteste, 
mais moins les conjoints s'enten­
dent sur le partage des biens et des 
enfants, plus la facture de l'avocat 
augmente. Seul, le divorce hors 
cour pourrait faire baisser les 
coûts, mais encore faut-il esperer 
qu'il n'y aurait pas trop de "pape 
rasse" a remplir...#
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Déménager ou rester là u$oi..i.v,o.M»„n.„
L 'echange de plants du SOLEIL a attire une centaine de participants a Place Laurier, hier un 

résultat décevant pour ses organisateurs. On se consolait cependant avec la qualité et la bonne 
santé des plants présentés. Cet événement, désormais traditionnel, a déménagé trop souvent 
ces dernieres années, au point de décourager ses habitués, indiquait Rose-Marie Haché, du 
se/y/'ce de ta promotion du SOLEIL Déçus mais pas découragés, les organisateurs songent 
de/a a la prochaine edition de l'échange, pour relancer l’événement “Lan prochain on va se 
trouver l'endroit qu’il nous faut et on va rester à", affirme Mme Haché. D'ici la, un sondage sera 
effectué auprès des habitues de I échangé de plants afin d'apporter les correctifs nécéssaires.

1
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IFAITS DIVERSI
Québec, Le Soleil, dimanche 11 mai 1986

Gustave Papillon acquitté 
des accusations de fraude

é Accusé de fraude à la suite de 
la publication du rapport de la 
CECO (commission d'enquête sur 
le crime organisé!, Gustave Papil­
lon vient d'étre acquitté. La Cou­
ronne n'avait pas de preuve à 
offrir.

Vingt-cinq accusations pesaient 
contre M. Papillon. Six d'entre 
elles concernaient des fraudes de 
$3,000 aux dépens de sa propre 
compagnie. Ciment Québec. Les 
autres accusations consistaient en 
fabrication et utilisation de faux 
document relativement à ces 
fraudes.

Parce que la Cour suprême a 
maintenu récemment l'acquitte­
ment d'un coaccusé de M. Papillon, 
la Couronne a décidé de laisser 
tomber les accusations contre lui.

Cimes, a Quebec. Le 14 mars, il au­
rait été a l’oeuvre à nouveau, cette 
fois, au dépanneur B.B., de l'avenue 
Sainte-Geneviève, a Neufchatel. 
Tout cautionnement lui a été refuse 
et son enquête préliminaire a été 
fixée au 28 mai.

•Michel Bons, âge de 24 ans, de 
Charlesbourg, a comparu jeudi au 
palais de justice, sous six chefs d'ac­
cusation de vols qualifiés commis 
entre le 20 avril et le 4 mai dernier 
dans des établissements commer­
ciaux, dans une residence privée et 
aux dépens d'un livreur de restau­
rant Boris a également été accuse 
de déguisement. Il demeure détenu, 
jusqu'à son enquête sur cautionne­
ment, fixée cette semaine.

Vo/s qualifiés
Réjean Le Madec, âge de 24 ans, 

de la rue Verret a Loretleville, a 
comparu vendredi devant la justice, 
pour répondre a deux accusations 
de vols qualifiés, commis dans des 
dépanneurs de Québec. Le 18 
février dernier, le suspect aurait 
perpétré un vol au dépanneur Des

•Un jeune homme et sa complice 
sont actuellement recherchés par la 
police de Québec, relativement à un 
vol qualifié survenu en fin de se­
maine, à l'épicerie Champlain, à Pla­
ce Royale. Armé d'un couteau et 
d'un bâton, l'individu s'est fait re­
mettre le contenu de la caisse, de 
même que les recettes provenant de 
la vente de billets de loterie et d'au­
tobus. Sa complice tenait le sac pen­

dant cpie son compagnon s'emparait 
de l'argent. Le duo a pris la fuite a 
pied.

•Un individu de 22 ans de Que­
bec, Réjean Côte, soupçonne d'avoir 
détroussé des passants a la pointe 
du couteau jeudi soir, a la haute 
ville, a comparu hier matin au pa­
lais de justice, sous des accusations 
de vols qualifies. Il subira sa preuve 
sur cautionnement le 15 mai. Côte a 
été repéré par des patrouilleurs de 
la ville jeudi matin, alors qu’il gisait 
sur la rue Saint-Jean, blesse a la 
jambe. Les pobeiers, accompagnes 
d'un des témoins des agressions sur 
les passants, ont trouvé l'attitude 
du jeune homme fort louche. Ce 
dernier a déclaré aux agents qu'il 
s'était blessé en tombant dans la 
rue et il a dû être hospitalise. Les 
vols se sont produits dans les rues 
TumbuU, Saint-Augustin et Arago
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Serveuse 
assaillie

La serveuse du bar Le Belgi- 
quois, de Saint-Alphonse de Ca- 
plan, en Gaspesie, a été assaillie 
par un voleur qui lui a dérobé son 
sac contenant les recettes de la 
soirée. Le suspect, non arme, s’est 
emparé d'une somme de $585 en 
bousculant la victime qui sortait 
de l'établissement en fin de soirée 
et en lui arrachant son réticule. La 
dame n'a pas été blessée. L'en- 
quéte se poursuit.

Accidents de 
la route

Deux persoruies ont perdu la vie 
sur les routes de l'Est du Québec 
depuis le début de la fin de semaine. 
Vers minuit vingt samedi, Diane Au- 
det, âgée de 18 ans, est décedee 
dans le capotage d’une voiture sur 
la route 277, à Saint-Anselme. Le 
conducteur du véhicule a ete 
légèrement blesse. Hier matin, Gil­
bert Fournier, 55 ans, de la rue Père 
Rouillard, à Rimouski, est décède, 
probablement apres s'étre endormi 
au volant de son automobile, sur la 
route 132, à Sayabec. Son véhicule a 
alors quitté la route et a heurte un 
ponceau.

Enlèvement
Un homme de 30 ans de Saint- 

Pamphile a été victime d'un en­
lèvement en fin de semaine, après 
avoir été forcé de reconduire un 
automobiliste en panne jusqu’à 
Montréal, à la pointe du couteau. 
Le conducteur du véhicule se diri­
geait vers l'Ouest lorsqu'il a ape­
rçu un automobiliste en panne sur 
la route 20, à la hauteur de Saint- 
Vallier. L'homme lui a alors offert 
de le reconduire jusqu'au prochain 
garage, à Saint-Vallier. Une fois 
rendu là-bas, le passager a brandi 
un couteau, en exigeant d'étre re­
conduit jusqu'à Montréal. Après 
s'étre rendu aux exigences de l'in­
trus, la victime a dû rebrousser 
chemin pour revenir porter 
plainte à Montmagny, lieu d'ori­
gine du méfait. Il n'a pas été mo­
lesté. Quant au suspect, il court 
toujours mais les policies ont bon 
espoir de le rattraper bientôt.^
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tli MOiVlHi:
L’accident de Tchernobyl
La CEE suspend les 
importations de produits 
alimentaires de l’Est

f (D'après AFP) • Les 12 pays de 
la CEE ont finalement décidé hier 
de suspendre jusqu'au 31 mai les 
importations de produits alimen­
taires de sept pays de l'Est, tandis 
qu'à Moscou le conseil des minis­
tres d'URSS a annoncé que le feu 
dans le réacteur accidenté de la 
centrale nucléaire de Tchernobyl a 
"pratiquement cessé".

Les mesures de la CEE frappent 
l'URSS, la Hongrie, la Bulgarie, la 
Roumanie, la Tchécoslovaquie, la 
Pologne et la Yougoslavie. Elles 
concernent les moutons et les 
chèvres vivants, les équins (che­
vaux, ânes etc.), les fruits et 
légumes frais, les poissons de ri­
vières et les oeufs de poisson dont 
le caviar, le lait et les produits lai­
tiers, les cuisses de grenouille, les 
escargots.

Jeudi dernier, la CEE avait sus­
pendu egalement jusqu'au 31 mai 
les importations de viandes 
fraiches, ainsi que de bovins et 
porcs sur pieds.

La Commission de la CEE a 
confirmé l'accord des Douze sur la 
suspension des importations agro­
alimentaires de l'Est. Elle a 
présenté en outre aux Etats mem­
bres une recommandation sur les 
seuils tolérés de radioactivité à res­
pecter pour le commerce intra-com- 
munautaire des produits les plus 
sensibles à l'intérieur de la Commu­
nauté européenne.

Selon des sources diplomatiques, 
des différends subsistent toutefois 
entre l'Italie et l'Allemagne fédérale 
sur ces normes. Selon les mêmes 
sources, cette divergence d'ordre 
technique ne devrait pas mettre en 
cause l'accord des Douze.

L'incertitude subsistait néan­
moins samedi soir à Bruxelles sur la 
position de l'Italie qui, selon les mi­
lieux diplomatiques italiens auprès 
de la CEE, n'a toujours pas ratifié 
l'accord formel basé sur les proposi­
tions de la Commission. L'Italie esti­
me, selon ces sources, que le seuil 
de tolérance de la radioactivité pro­
posé aux Douze est trop "sévère" 
pour certains légumes, alors que 
d'autres pays membres, dont la 
RFA, auraient souhaité que ces 
normes soient relevées.
Emanations à la baisse

De son côté, le gouvernement so­
viétique a déclaré que la combus­
tion du graphite a "pratiquement 
cessé", laissant ainsi entendre que 
le feu n'a toujours pas été totale­
ment éteint. Selon le dernier com­
muniqué, les mesures prises pour 
éliminer les conséquences de l'acci­
dent ont permis d'"abaisser forte­
ment la température à l'intérieur 
du réacteur" et "les émanations de 
substances radioactives ont forte­
ment diminué".

Par ailleurs, Moscou souligne 
que les travaux se poursuivent ^in 
de "consolider les fondations du 
réacteiu"".

Moscou cherche à se réhabiliter 
face à l'opinion occidentale et a 

'’signé un accord avec l'Agence Inter­
nationale de l'Energie Atomique 
(AIEA) pour un renforcement de la 
sécurité nucléaire. L'URSS est con­
venue avec l'AElA de mettre sur 
pied un "mécanisme destiné à noti­
fier en temps utile les emanations
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radioactives susceptibles d'avoir 
des conséquences débordant les 
frontières nationales".

Plusieurs pays de l'Est notam­
ment l'URSS, la Pologne et la Yougo­
slavie ont protesté contre la déci­
sion de la Communauté Européenne 
de suspendre les importations agro­
alimentaires des pays de l'Est. La 
Roumanie, dernière en date, a af­
firmé que la décision de la CEE "est 
probablement destinée à protéger 
son marché alimentaire qui est ac­
cablé par des tensions intérieures".

Manifestations
D'autre part, plusieurs dizaines 

de milliers de personnes, près de 
100,000, selon les organisateurs, ont 
participé, hier après-midi, à une 
manifestation anti-nucleaire à tra­
vers Rome.

Répondant à l'appel de diverses 
organisations écologistes, mais sou­
tenue aussi par plusieurs partis po­
litiques, la manifestation a traversé 
la capitale, paralysant la circulation 
pendant plusieurs heures, mais 
sans aucun incident.

Venus de toute l'Italie, souvent 
accompagnes d'enfants, les mani­
festants scandaient des slogans 
hostiles au nucléaire, chantant ou 
faisant tinter les sonnettes des bi­
cyclettes. Plante sur un reverbère, 
un artichaut portait une etiquette 
"artichaut radioactif - made in 
URSS".

Le cortege est passe devant l am- 
bassade d'URSS, protégée par un 
important dipositif pobcier, et où a 
été deposee une couronne de fleurs 
"aux victimes présentes et futures 
de Tchernobyl". Parmi les bande­
roles, on remarquait "contaminés 
du monde entier unissez-vous", 
"toute dose est une overdose" et 
"salade russe - iode 131, Césium, co­
balt - non merci".

De même, au moins 15,000 per­
sonnes ont défilé à Munich (sud de 
la RFA) hier soir à l'appel d'une 
vingtaine d'organisations anti-nu- 
cleaires et du Parti social-demo- 
crate (SPD) contre le futur irradie 
qui menace selon elles la RFA apres 
la catastrophe de Tchernobyl.»

■EN BREFI

Challenger: la NASA a 
jugé les joints corrects

♦ WASHINGTON (AFP) - Cinq jours avant l'ex­
plosion en vol de Challenger, la NASA avait juge 
que les fuites déjà constatées dans les joints de 
fusees d appoint (boosters) de la navette ne consti­
tuaient plus un problème, selon un document de la 
Commission d'enquête présidentielle publie hier. 
Lors de sept vols precedents du cargo de l'espace, 
la NASA avait détecté une deterioration du joint 
circulaire généralement mis en cause dans l'explo­
sion de la navette le 28 janvier, confirme ce docu­
ment de l'agence spatiale américaine. Le 23 jan­
vier, suivant cette procedure, les responsables de 
la NASA au Marshall Space Flight Center (Alaba­
ma) ont à nouveau constaté l'existence de fuites et 
précisé que se poursuivaient les etudes peur y 
remédier. Ce problème est considéré comme regie, 
ajoutaient-ils, précise le document."

Afrique du Sud: la police 
fait plusieurs arrestations

JOHANNESBURG (AFP) - Les forces de sécurité 
sud-africaines ont mvesti hier les locahtes d'Alexan­
dra, près de Johannesburg, et de Bongolethu, dans la 
province du Cap, arrêtant au moms 31 personnes. 
Selon la police il s'agissait d'une operation preven­
tive contre le crune. Plus de 15,000 poheiers et de 
soldats ont bouclé le bidonville d'Alexandra, au Nord 
de Johannesburg, où 18 personnes ont été arrêtées. 
Les forces de sécurité ont fouille les maisons une à 
une pour tenter de trouver des ùidices sur des vols 
de véhicules.

Présumés terroristes 
arrêtés en Espagne

MADRID (AFP) - La police espagnole a arrêté dix 
personnes de nationalités espagnole, libanaise, jor-

datuemie, syrienne et portugaise accusées d'appar­
tenir à une organisation terroriste, a-t-on appris 
samedi de source officielle. Les dix personnes, qui 
s'apprêtaient a commettre des attentats contre 
des bureaux d'entrepnses américaines a Madrid, 
selon le communique du ministère de l'interieur, 
appartiennent à l'organisation antisioniste "l'ap­
pel de Jesus-Christ". Deux des membres de cette 
orgamsation terroriste ont ete arrêtes le 2 mai 
alors qu'il plaçaient plus de quatre Kgs d'explosif 
dans le bureau d'une banque américaine.

La G.-B. expulse trois 
diplomates syriens

LONDRES (REUTER) - La Grande-Bretagne a or­
donne à trois diplomates syriens de quitter le pays 
après le refus de leur gouvernement de lever leur 
unmunite diplomatique ce qui aurait permis à la 
pohee de les interroger dans le cadre d'une enquête 
sur des activités terroristes. Evven Fergusson, sous- 
secretaire d'Etat adjoint au Foreign Office, a declare 
que les diplomates, tous trois attaches a l'ambassade 
a Londres, devaient quitter la Grande-Bretagne

Pour ses 100 ans, le 
Coca-Cola coule à flot

ATLANTA (AFP) - Le Coca-Cola coulait à flot à 
Atlanta au coeur du vieux sud des Etats-Unis cette 
semaine pour les 23,000 invites de la firme venus 
des cinquante Etats américains et de 123 pays 
pour fêter avec eclat le centenaire de la boisson 
gazeuse la plus célébré. Pour souffler les 100 bou­
gies du Coca-Cola, le groupe n'a pas lesine sur les 
moyens; de mercredi matin à samedi soir, specta­
cles retransmis en mondio-vision, receptions, 
diners, expositions et défilé de majorettes se sont 
succédé à un rythme épuisant. Le coût de ces festi­
vités et de la logistique necessaire à la realisation 
de cette gigantesque manifestation devrait attein­
dre au moins $15 millions selon des observateurs.»

AMEUBLEMENT DE BUREAU

LkCilPITilLEy
HEURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU JEUDI 

DE 8H30À 17H30;
LE VENDREDI 
DE 8H30 A 17H.

LE SAMEDI 
DE lOH à 16H
D( LA MLSfPTEMBBf À LA Mi.MAI

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES ACCEPTEES 
LIVRAISON A BON COMPTE

r
1990, boul Chorest ouest 

Sainte-Foy, Québec GIN 4K8 
Centre Lavoisier, Parc Jean-Talon nord 527-2593

JAMAIS VU À QUÉBEC 
SURPLUS DE MANUFACTURIERS

' JUSQU A EPUISEMENT DES STOCKS.

IlOO, rue Vincent-Massey, 
Quebec, Québec GIN INI 

Centre industriel Saint-Malo

EN EXCLUSIVITÉ 
SURPLUS DU GOUVERNEMENT

687-2316 683-1554

beft]

BUREAU 30 X 60 PO
ùuAtjiiit ^— 37

PRIX
LA CAPITALE BUREAU 24x42 PO (Noyer)

eUANTlIÉ ^ 28

TABLE CAFÉTÉRIA
(Couleurs assorties) '

LA CAPII/L.E 145 $

•175

TABLE À PATTES PLIANTES (Sans ceinture) 
Montées dons nos ateliers (Couleurs assorties)
30 x‘60>0 ^ ~ ^
30x 72 PO -Lar.’i-e^ 240 ACAP-A.Î

(1-11) (12-49) (50 et plus)
30x30 75 S 70$ 65$
24x24 70S 65$ 60$

BUREAU EN CHÊNE 
34 X 60 po

■«V ,

36 y 72 po
24

PRIX LA CAPITALE
95 $

125 $

75 $

ÉCRANS
(dimensions 
et couleurs 
os sorties)
dUAN-(lé)[^ 280
50$ 70$ 100 $

I
SOUS 

LAvTENTÉ

—lU VOlU CMIILMIS4INS DI NOS iNCiÀUX '

COMPTOIR 75 $

TABLE TÉLÉPHONE 20 $

ARMOIRE 
À PAPETERIE AIÜ 
72 PO *
(Beige ou noir) ouANT^f ^ 29

LAÇA.";; 185$
P-!,x SUGGEl?É 3 70 S 

• r-' r.

MB
CLASSEUR LATÉRAL avec serrure

Loaco
BIBLIOTHEQUE 50 $ 75$ 100$ 150$ 

VESTIAIRE 10 $ 20 $ 30 $ LA PORTE

ppry
SUGGÉRÉ

1222 2 tiroirs'
1232 3 tiroirs, 
1242 4 tiroirs,

(Beige ou noir)

4505 225s
6105 305S

36 7505 3755

CLASSEUR VERTICAL pleine suspension 
FOPMAT légal. 2.*^ PO DE PPOFONDEUf?
N Q . PCX 

SVGGÉPÉ

JARDINIÈRE 10 $ (Tout vendu)

A4-4 4 tiroirs 115 3695 1855

'4 ? SFQ-îU’îfS '•rCluSES

hdco

TABLE À DACTYLO MÉTAL 20 $

CHAISE STENO 
SÉRIE POSTURTECH 2 
N» 5640

86

95$

BANC 
A DESSIN
N® 2510

'AN* I.

■ - 'T

CABINET FICHIERS 10 $

R o'm’o't'Î'o’n
EN VIGUEUR DU5 AU 17 MAI 1986SEULEMENT1

ESCOMPTE 
ADDITIONNEL DE

SUR UN ARTICLE DE VOTRE CHOIX 
ILLUSTRE DANS NOTRE CATALOGUE

NOM
ADRESSE

TABLES INFORMATIQUES 

GARANTIE DE 5 ANS
Les deux 375 $

VILLE T;-
APTICLE ACE'î T(

PfSTR»C^ONS 1o jqueno d"‘>* dtx Q_-
coüoon i#-, od»ci«$ onncyicés njr c#’’e pog» ne sont po^ <-'.g Oies 6 
I escompte o<3<Jii*onnet
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Il I simym:uis

Anthony Braxton interprète des 
pièces de queiques grands du jazz

• Au risque très certain de me 
repeter, permettez-moi de me con­
fesser du plaisir immense chaque 
fois renouvelé a preparer cette ru­
brique de disques de jazz. Apres 
une longue fréquentation de cette 
musique ecoutee parfois trop dis­
traitement, tout comme le gardien 
d'un musee les yeux mi-clos par 
habitude de beaute, ces rendez- 
vous conduisent a ecouter quelque 
peu différemment les parutions 
recentes des compagnies de dis­
ques qui s'entêtent, fort heureuse­
ment, dans ce sillon pas encore 
suffisamment exploite

par

Leonce
GAUDREAULT

Braxton et Hamilton
Anthony Braxton, Seven Stan­

dards 1985, vol. II (Magenta 
MA-0205, Windham Hill). Comme le 
titre l'indique, le saxophoniste (ici, 
il utilise l'alto) Anthony Braxton se 
rend beaucoup plus accessible en 
interprétant des pieces assez 
connues de quelques grands Col- 
trane, Gillespie, Monk, Parker, Sil- 
vert et Davis. Cet avanl-gardiste de 
l'inestimable Art Ensemble of Chi­
cago demeure tout aussi brillant 
dans des compositions répondant 
aux regies plus classiques du jazz, 
notamment des phrases mélodiques 
bien demarquees par le temps 
rythmique.

C'est le cas particulièrement de 
"Yarbird Suite" de Charlie Parker, 
très swing De Thelonious Monk, il 
interprété "Trinkle, Trinkle” qui 
nous rappelle son genie d'invention 
de notes en cascades et "Ruby My 
Dear", une composition lanemante 
d'une chaude nuit d'ete tout comme 
l'est peut-etre meme encore plus, 
Nica's Dream " d'Horace Silver 

Details non négligeables, Braxton 
est accompagne du pianiste Hank 
Jones, du bassiste Rufus Reid et du 
batteur Victor Lewis

Ruby Braff-Scott Hamilton, A 
Sailboat In The Moonlight (CJ-926, 
Concord Records). Comme c'est 
souvent le cas pour les enregistre­
ments du merveilleux Scott Hamil­
ton, je n'ai absolument aucune hesi­
tation a lui accoler la designation 
"pour tous", autant pour les inities.

exigeants, que pour les gens peu la- 
miliers avec le jazz. Le jeune saxo­
phoniste tenor échangé sur cet en­
registrement des dialogues 
merveilleux avec le trompettiste 
Ruby Braff, ce mélodiste sûrement 
très près d'un Louis Armstrong.

S'il vous arrivait de vous retrou­
ver dans un club de jazz avec ces 
deux excellents instrumentistes, en 
compagnie du paniste John Bunch, 
du bassiste Phil Flanigan, du guita­
riste Chris Flory et du batteur 
Chuck Riggs, comme c'est le cas sur 
dans cette belle production de 
Concord, vous risqueriez d'y passer 
la nuit totalement possédé par ces 
sublimes parfums

Cette "synthe-musique"
Les synthétiseurs ont envahi le 

jazz depuis fort longtemps. De ma­
niérés differentes, ces prochains

lUTTERATUREl

disques ont tout de meme cette ap­
proche en commun

Mark Johnson, Bass Desire 
(ECM 1299). La guitare synthe de 
Bdl Frisell donne le ton a ce disque 
dont la piece majeure est très cer­
tainement la composition du bat­
teur Peter Erskme dont le titre est 
aussi celui de l'album. D'une cons­
truction complexe et exigeante a 
l'ecoute, "Bass Desme" a l'avantage 
d'etre accompagnée par des crea­
tions moms difficiles d'accès. Outre 
le bassiste Marc Johnson, le quar­
tette est complete par le guitariste 
John Scofield.

George Howard, Love Will Fol­
low (TBA Records, TB-210). Ici, le 
saxophoniste Howard, branche sur 
ses synthétiseurs, joue un jazz-fu- 
sion s'approchant d'Uzeb, en moins 
rock, et nettement sous influence 
de Mlles Davis (l'actuel) dans l'ecri- 
ture des pieces de ce microsillon.

Interior (WH 91047, Windham 
Hill Records). Avec encore un grand 
usage des sons synthétisés, cette 
maison de disque a l'esthetique très 
particubere - a la fois populaire 
tout en étant recherchée - produit 
un excellent disque pour la contem­
plation. Il s'agit de pieces ongmales 
d'un quatuor formé de Daisuke Hi- 
nata (claviers), Eiki Nonaka 
(cordes), Mitsuru Sawamura (saxe 
et claviers) et Tsukaza Betto (per­
cussions et batteries). Donc, des co­
lorations orientales évidentes

Transit, Ira Stem and Russel 
Walder (WH 91042, Windham Hill 
Records). La reunion du pianiste 
Stem et du hautboïste Walder, aux­
quels se sont ajoutes plusieurs mu­
siciens fréquentant cette maison de 
production, donne un son fort 
agréable a ecouter, surtout losqu'on 
a besom d'etre emmitoufle a l'm- 
terieur de sa maison.9

• r- .K,

v-

Le gouvernement ne publie pas que des statistiques!
♦ A l'occasion du Salon du livre, 

nous parlions de l'Imprimeur de la 
Reine, autrement dit, de l'editeur 
officiel du Canada. Au tour des Pu­
blications du Quebec de faire par­
ler d'elles! Livres pratiques aussi 
bien que didactiques, ces ouvrages 
publies par le gouvernement pro­
vincial parlent de tout: meno­
pause, musique, langue, affaires, 
etc.

par
Régis 

TREMBLAY

A Signaler, parmi les nouveautés. 
Les parlers français de Charlevoix, 
du Saguenay, du Lac Saint-Jean et 
de la Cote-Nord. Fruit d'une en­
quête de dix ans, cette publication 
(cmq tomes et l,/27 pages) recense 
quelque 35,000 mots et expressions 
Il s'agit de la premiere etude d'en­
vergure du langage rural d'une 
région québécoise. Par l'Office de la 
langue française ($95).

Se lancer en affaires, du minis­
tère des Communications, est un 
guide de 450 pages qui vous indique,

en langage clair, tout ce que vous 
devez savoir pour bien structurer 
votre projet d'entreprise.(S9.95l

Tout sur la menopause, du 
Conseil du statut de la femme, n'ex- 
plique pas seulement de quoi il s'a­
git, mais donne des conseils sur les 
moyens de prévenir ou d'attenuer 
certams problèmes de santé relies a 
cet age.(S4.95)

A Quebec, on peut acheter ces 
titres et une multitude d'autres 
chez trois librairies des Publica­
tions du Quebec; Edifice G, aile 
Samt-Amable, 1056 rue Conroy; aux 
galeries de la Capitales et a place 
Laurier
Drapeau blanc

Drapeau blanc, organisme 
québécois ne lors de l'annee mter- 
nationale de la jeunesse, en 1985, 
fait le pont avec la présente annee 
internationale de la paix en pu­
bliant un recueil. Vers la paix, re­
groupant les 50 meilleurs poemes 
issus du concours auquel ont parti 
cipe pas moins de 774 jeunes Rien 
que cela, c'est un beau succès

Parmi les 15-18 ans, le grand ga­
gnant est Frederic Houde Maillot, et 
parmi les 19-25, c'est Jean-François 
Down. Le recueil, publie par les Edi­
tions La Liberté, contient une lettre 
de Félix Leclerc, dont voici un 
extrait:

"Chez ses propres enfants, ce 
n'est pas le NON que le pere 
préféré, mais souvent le OUI qui 
montre les dents. Soyez CONTRE, 
s'il le faut. Je l'ai ete toute ma vie, 
moi un doux! Je ne veux pas dire 
que ceux qui veulent la paix sont 
des mous, mais ceux qui nous la 
donnent sont souvent des durs."

La vente du recueil servira a 
payer un voyage a Pans aux respon­
sables de Drapeau blanc, qui iront 
porter a l'UNESCO leur message 
d'espoir et de paix. On communique 
avec Marijo Sherilf, Drapeau blanc, 
case postale 3354, succusale Samt- 
Roch, Quebec, GIK 6Y7. Tel: 643- 
2968 (Secretariat a la jeunesse).

Nouveau directeur chez 
Quebec-Amérique

Depuis peu, le regrette Gilbert La 
Rocque a un successeur a la direc­
tion de la collection Littérature 
d'Amerique, aux Editions Quebec- 
Amerique II s’agit d'André Va- 
nasse, professeur a l'UQAM et mem­
bre du comité de redaction des 
revues "Lettres québécoises" et 
"Voix et Images"

Le PDG de Quebec-Amenque, 
Jacques Fortin, fait savoir que le 
meme rythme de publication sera 
maintenu dans cette collection, soit

dix romans ou recueils de nouvelles 
par annee.

MM.Fortin et Vanasse en profi­
lent pour alerter l'opinion publi­
que, et plus particulièrement le sec­
teur scolaire, sur la place congrue 
reservee a notre littérature natio­

nale: "Sans le support de l'instilu- 
tion scolaire, l'edition littéraire 
québécoise ne pourra acquérir l'au­
tonomie dont elle a absolument be­
soin pour ne pas etre dominée pai‘ 
les grandes littératures 
mondiales."#

Changements au Télé-Magazine
12hOOO LA LUTTE VIE SECRETE DES ANIMAUX

INTERNATIONALE i9h3o O O 7 CD (Si CD
13hOOO LES SECRETS DE LA 1$ POSSIBILITE D’UN

REUSSITE MATCH DE HOCKEY
13h00o COUNTRY CANADA Les Conadiens de Montréal
13h30o O (£ CS) (D affrontent les Rangers de New

12 (B dS SECOND RECÎARD York. Si le match de hockey n'est
14h30o SPORTSWEEKEND / LE pas présente l’horaire se lira

GRAND PRIX DE MONACO comme suit; au 5:
IShOOO O O C75 lL 19630 O

(D IJ. œ (1£LE BASEBALL BEACHCOMBERS
DES EXPOS/EXPO 70600 OMURDERBY
BASEBALL THE CREEK
Les Dodçers de Los Angeles visitent lev 77600 O SUNDAY
E xpos de Montréo* NATIONAL

EN CAS DE PLUIE AU 7762S O VENTURE
RESEAU FRANÇAIS: 77657 ORATION'S

CINE SOLEIL: “Le iouroo la BUSINESS
bulle éclata" 73605 O COUNTRY WEST
I5h30 CD PROFILES OF 73630 O LES SECRETS

NATURE / THE GREAT GREY DE LA REUSSITE
OWL 00630 O CS BON DIMANCHE

isboo O O CZu lJ, CD LE Inv.: Anne Legault, Louis Lortie,
TELEJOURNAL Diane Lotronce (sulet: les

isnoi QOœCïfCD fourrures Christian Olron),
SCIENCE-REALITE Michel Rivard et Joegues

t8h30 O O Œ) CE CD LA Savoie.

OU ALLER A OUÉBEU
Faire parvenir vos communiques a Lise GIGUERE, tournai LE SOLEIL. C P 1547, 390 St-Vallier est. Quebec. GIK 7J6 Tel

CINEMA

Li cld^slflrdIllln lies filiTib fst é-ljblie pdi 
Ioffice des communicdtions socidies Voici le 
barème d apprécidtion des films qui sont 
présentement pro-etés sur les écrans duns 
les cinémds de Québec et de la K se-.Sud

Les ch.ffres référent à la valeur artist.que 
de loeusre (1) chef doeavre. (Z) remarqua 
ble (3) très bon (4) bon (5) moven (b> mé 
diocre (7) minable

- Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec
LA BOITE A FILMS <1044. 3e avenue, I.i- 
moilou. 524-3144) L’effrontée (3) Uim 
Zlh30 G Soleil de nuit (3) Dim 19h G 
Prix d’entrée $3 .50 52 âge d'or et moins de 
14 ans pour chaque film
CANADIEN (Place Laurier. 65S-9922) High- 
Under (5) V f Dim 12h4î 14h4D 16h50 
19h 21hin 14 ans Prixdentrée 55.50 adul 
tes 55 pour les 14 17 ans 52.50 enfants et 
âge d or
CANARDIFRE (Galenes C anardiére. «SI- 
S375) Hannah et ses «)eurs (2) Dim I4h 
lfih30 l'ih 'Ibl 1 Prxd'-ntrée 55 50 Si "5 
14 17 ans 52 50 moins de 14 ans 52 73 age 
d or pour chaque film

647*3489

^ Se termine le 26 mai Vernissage dim 14h 
Des artisans iravaiHeront sur place auj 50e anniversaire

de Duchesnay
LA QUINZAINE DE LA 
PENSEE ECOLOGISTE

La station forestière est située au nord 
ouest de Québec en bordure du Lac Saint- 
Joseph
Pour plus de renseignements 643 >4)60 ou 
encore les naturalistes au numéro h75-271lActivités permanentes ......................

Exposition multi-média par Le Cercle Anne- postes 3«-.39 
Marie Berthiaume le Collectif I Art salé I A- 
telier île réalisations graphiques de Québec, Dimanche le II mai (reporté au I» mai en 
Marie-Claude Dupont et S.vlvie Cauchon cas de pluie)
Aussi Expo vente de livres â caractère éco­
logique et alternatif Librairie Pantoute. 1100 |0h à 16h30 Portes ouvertes sur Duchesnay 
rue Saint-Jean -centre de protection des forêts contre le
^ Rassemblement populaire du quartier St- fea Lancement de U campagne de préven 
i un Rallye-écolo. Ln tion des incendies forestiers Attention au)

a**'’'ia épiceries et taba- a.-mes à feu de forêt" démonstration dur 
Pens découvrir ce secteur avion-citeme CL 215 à 16h , Exposition exté
isens MJ soja ngupç d’équipements de lOh â 16h30 projec

tion de diaporamas et de films entre I0h30 
Ce soir et I5h30
Dimanche le II mai Aussi visites de la scierie du centre de for-
mu i-u U. mation. de perfectionnement et de préven
ibh â lih Kiosques d’une trentaine de tion de la station météorologique, kiosque 
groupes avant une pcrsp<>ctive écologique sur l’enseignement professionnel eii foreste 
Centre Lucien Borne 100 chemin Sle-l-ov ne et sur la recherche forestière Promenade 
Entrée libre Rens 527 430.5 dans les sentiers forestiers

m':

2lh20 G Salle 2: t.a première aventure de 
Sherlock Holmes (3) 1.3h 15h 17h I9h 
21h]0 14 ans Salle 3 DrAle d’espion (4) 
I3h30 17h20. 2Ihl5 Mad Max-au-deLâ du 
dflme du tonnerre (4) I5h20 19hl5 14 ans 
Prix d entrée 55 50 53 âge d or. 52 50

Agnès de Dieu (4) 21h30 14 ans prix d en 
tréi- 53 7 52 moins de 14 ans et agi d or
Pour chaque f.lm
CINEPI,L.\ ODFo.N (coin du Pont et houL 
Charest, 529-9745) Dauphm. .Souvenirs d’A­
frique (3) Dim I4h 17hl5. 20h20 G Prix 
dentréi 5550 54 75 14 17 ans 52 75 âge
d or $2 50 moins di 14 ans pour chaque moins de 14 ans pour chaque salle 
film
Cl AP (2360 Chemin Sainle-Fo>. 653-3750) PLACE QLfBEC (525-4524) Salle I. Blue 
Satlf Répertoire. Axténx et U surprLse de (’) Dim 12h30 I4h20 IShlO Ihh.
César (4) 12h30 G Retour vers le futur (3) 21^40 14 ans Salle 2 9 'i neeks (■)
(Dolbv Stereo) 14hl5 G Pouvoir intime (4) Dim. )2h45, 14h.50. I6h55. I9h05. 2IhI0 Ik
I6h30 (, Brazil (2) (Dolby Stereo) IHh30 P'''* *1 entrée 55 50. 55 00 14 17 ans
G Escaber C (4) 21hl5 14 anv Prix den ehaque salle
tréu SI T" $2 pï)ur les plus d»* SO ans et les

OBSetRf-72^ cAte d Abraham Dim 20h30 
Avant dernière étape du concours 1 minute 
Vidéo public pourra visionner le résultat 
du travail des participants et de connaître le 
choix du jur\ Par la suite, la personne ga­
gnante réalisera le montage final de toutes

dim de Ihb i 2Ih au Restaurant Le Salam- 
bo IhOO 1ère avenue dans le cadre de ia 
fête des mères

BIBLIOTH^QtE CABRILLLE-ROY. 350 rue 
Saint-Joseph est Place du Village Secteur

les séquences U‘ document complété sera des enfants Auj Uberté Spectacle de ma 
présenté jeudi le 2^ mai I7h nonnettes avec Louis Bergeron et ses ma­

rionnettes du bout du monde

THEATRE
MUSIQUE

IMPI ANTHfATRE. 2. rue Créma/ic Est
'>29 LE CHOEtR LES TROl BADOtRS DF MA■ , — »------ .-.J,.-.................... .. .X, c*ik:tc trkV /di u.- c i . * •-••o-- ................... .. .'v. v̂ i m/L uc n/s

moins de 14 ans Salle Pnmeurv Lhivtnire ^''l’xit-niY (Place Salnte-foy, 6j6. 21-V.3 Dimanche 1.5h Ln ami dans le fngo V’ALI fE DE STE-MARIE DE BEAL'CF officielle (3) 12h30 |4h4. 17h 19hl5 2Ih30 '^^2.5 lOhlO de Dirraine COlé d’après un corne de Chrfs Sp^iacle annuel Orirabon Paix Ce w

Prix d entrée 5.50 52 pour les plus de .50 „ uan PosUniec Par le théâtre du Gros Méca 2nh30 Polyvalente Benoit Varhon de Ste-

libre

se (5) 12h.50 14h30 lOhlO I7h50 I9h3.5
21h20 14 ans Salle 3 lui belle au hoiv dor- vinKiTvii v-ruv v i d ki .us , s ,
manl (•) Dim I3h 14h30 I6h Prix spéi lal ’'DLDTFl^STRF â la Rihlioihéque (,abriel
5350 52 50 enfants et âge dor Son corps
pour un chantage (-) Dim l'vh4. 21h40 pl ns (3 et 4) Intrée
sem 12h50 15h4.. Ikh45 21h40 Angela et 
vei amies (■) Dim 2nh05 Sem I4hin I7hl0 
20h05 IH ans Prix d entrée 5 > 50 5 i 00 14 
17 ariS pour chaque salle

SAINT-ROMl AI D (93941353) Au^ieU du re- 2!ofu''drÎ4n,?Hui”n'i7!î? 
gard (5) Dim I3h30 I9h30 Toby (-) Dim ^ j Institut national canadien des
LShlO 21hl0 G * - *

SPECTACLES

l>^alçntc
Marie de Boauce Réservations hh2 56h5 
Vi7 s5W)5 ou M59

I FaS PF TITS CHAVntRS DE LA MAÏTRI- 
SE DE Ql fBEC Dim lOhlS Parîicip-àtxm 
a la mesbf* de la fête des mères i glise .si 
André de Neufchalel 115 houl Savard

an^ et lo'- moins «le 14 ans
GAItRIKS Dt IA CAPITAU (>40I des 
Galeries. 62H-2435) Salle I Mission vers 
Penfer (•) Dim 13hl0 1 .h.3n 17h30 I9hJ0 
21htf> l*' .ms Salle 2 I^e diamant du NiJ (4;
Dm 13h IShO) I7hin 2ih20 G
SalJe 3 Conseil de famille ( ) D n nh4'>
I6h lKh4*» 2lh 14 ans Salle 4 Trots hom­
mes et un couffin (4) D.m nhl'» IShl'i 
I7hl5. I9hl5 21hl') t» d entrée V’>

14 17 ans. $2 »0 moins de 14 ans Pour
chaque salle L5Mo"’21hio (5^"prix'Tèntrée"^t5^ 13'^ aveuglex (INC A). Denis Chiutier lente de
1 trvrv Cl Au.. axTuivn) c 11 t a id. élud 14 » 70 t) Sua ,1a. A, rr.. 2 U» Battre le record t.uiness établi par André Guy l.emirux et Carol Pouhn qui exposent m îxhxL iLin 1."“' 13 an ' «“K" «' d'’ '2’ >'>"« pr^'<’ntément en duo au Grand Théâîre de
fi«hi»7 «valent déjà été Québec seront présent au) pour rencontrer
fighter (4) Dm I5h30 2lh30 G Balle Et , u,.. - a réalisées On prévoit se rendre â 1001 pour public On peut visiter de 12h â I8h
chemin 2 l’honneur de Prizzl (3) Dim Ç l>t-PARCS Louveriure des ciné parcs sé Him.nrhe les neosr... sont L
I3h30 15h45 I9h3n 2lh45 Hans Prix f»" 4 1% et la projection à la brunanle Le .mmédia^emCîit Ëi?7ntmnne7lerent
d entrée 55 53 50 élud 52 moins de 13 d entrée est de 55 gratuit fx,ur les en Trier ^rTôiveri au, T^h T 17h I en

farts BêuCI PliRT «un.XMJi i ti.u. ouvert au| de 9h à I7h Len

EXPOSITION

ans et âge dor f»bts BF.AlPt)RT (867 53*2) fcrin I FIvis
MIDI MINI IT tî5î rue N.ini Jo..nh ... •» film (*) et XlTO (6) H anÎÎ-I "!l'^ - ^'«0 2’ Bolell de nuit (3) et Perfect (5) (

liée se fait par la Bra.sserie Olvmpique

522-2826) lui séductrice serréle (•) I3h3 
I6hl5 |xh55 21840 f motions sexuelles (•) 
14*150 I7h35 2fthI5 IH ans Prix dentrée 
55 (»i
PARIS (Place dSouville 694-0891). Salle I 
Rose honhnn (4) 13830 I5h30 I7h25 19820

Ecran 3 Drhles d’espions (4) et Signé l.assl 
1er (5) (, De U C oibne (8.31 0778) Ecran I 
Dangereusement vftire (5) et 2010, l’année 
du premier roman (4) Ecran 2 Académie 
de poUce I (8) et Académie de pobee 2 (6) INSEITLT DE Ml SIQl l DI QI EBEC

Quelques étudiantes en chant se prialuiront

THEATRE LE GRAND DERANGEMENT,
30 St .Stan.slas Réserv.ition 692 IMio Jeu 
au dim 20h Jean Sommer Se termine li ix 
mai

FErn.lE DTRABI.F, 9608 bout Ste-Anne 
STe Anne de Beaupré Mer 12h.30 â 19h. 
jeu ven 12830 â 21h. .Sam Dim lOh â I7h 
C.eorges Saint-Pierre, dessins, encres aqua 
relies et acryliques Se termine le 1er juin 
Vernissage le dim I4h

M.MSON CfJ.ANC! R CIRARDIN 600 ave 
nue Rovale Heauport Mar au ven Hh â................................. . 9^1^'’'^ à'art Feulll» d'érable prêtante une quarantaine de pièces
i7h et i9h â 2ih Sam Dim Hh à i7h Ale- de Georges Saint-Pierre. L'exposition comprend des dessins, en- 
ber de céramique SI Fbne. poteries et raku cres, aquarelles et acrytiques. Ci-dessus: Le cordonnier votant
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Pour les consommateurs de films en

Une nouvelle chronique: Vidéo*Cinéma
O Pour rendre compte du phé­

nomène que représente maintenant 
l'usage domestique de la ma- 
gnétoscople, “LE SOLEIL" en­
treprend ce dimanche une chro­
nique hebdomadaire sous le titre: 
VIDEO-CINEMA. Michel Bilodeau 
tient déjà une chronique Vidéo- 
Clips, donc la musique en images. 
Je signerai la nouvelle chronique 
dominicale Vidéo-Cinéma.

DIÜO
par

Louis-Guy 
LEMIEUX

Il s’agit d’un service aux consom­
mateurs de films en cassettes. Les 
nouveautés mais aussi un accent 
sur les classiques du 7e art et les 
productions québécoises dis­
ponibles dans les nombreux clubs 
vidéo, petits ou grands. Un service 
aux amateurs mais aussi un regard 
critique sur la qualité technique et 
artistique des produits offerts. Avec 
en plus, des nouvelles des clubs 
vidéo les plus dynamiques.

Des chittrsê irttérmsaanta

Une étude récente commandée 
par la Société générale du cinéma 
pour le compte du ministère des 
Affaires culturelles, et réalisée par 
.Michel Houle, révélait que les salles 
de Cinéma et les cinéparcs avaient 
perdu plus du quart de leurs spec­
tateurs au cours de la dernière dé­
cennie.

On attribue cette baisse de fré­
quentation à “la popularité gran­
dissante de la télédistnbution et 
l'usage domestique du ma­
gnétoscope...”

Le ministère des Affaires cultu­
relles fait l’évaluation suivante: la 
moitié des ménages québécois sont 
abonnés à la télédistribution. Quant 
à la magnétoscopie, deux ans seu­
lement après son apparition sur le 
marché domestique, un foyer sur 
dix en serait déjà pourvu. Deux des 
plus gros détaillants de cassettes 
vidéo de la région de Québec (Ci- 
névidéo Club et Vidéorage) es­
timent, quant à eux, que dans un 
an, 30 pour 100 des foyers locaux 
posséderont leur magnéto.

Deux nouveautés qui marchent

Ciné-Maison Bellevue, une di­

vision du Groupe Astral Bellevue 
Pathé (un des deux gros dis­
tributeurs avec Cinévidéo Globe 
One), annonçait récemment que 
deux films qu’ils distnbuent fai­
saient des malheurs au box office 
des vidéoclubs. Il s’agit de “Le bai­
ser de la femme-araignée” et de 
“Opération beurre de pinottes”.

“Le baiser de la femme-arai­
gnée”, version française de “Kiss of 
the Spider Woman”, gagnant de 
l’Oscar du meilleur acteur 1986, 
s'est .vendu à plus de 1.000 unités en 
quelques jours. L’acteur William 
Hurt y est fabuleux et ce film est à 
garder précieusement dans sa vn- 
déothèque

“Opération beurre de pinottes”, 
une production de Rock Demers 
pour les Productions La Fête et 
signé Michael Rubbo, un film pour 
tous et les enfants a fait encore 
mieux en se vendant à plus de 2,000 
exemplaires au cours du mois d’a- 
vnL Sans parler des locations.

Rappelons que Ciné-Maison Bel­
levue se présente comme le dis­
tributeur numéro un de vi­
déocassettes pour l’Est du Canada 
et détient les droits de distribution 
exclusive du produit français de 
RCH-Columbia, Walt Disney et Ci­
néma Plus Vidéo.

Le film “Le baiser de la temme-araignee" fait un malheur au box office des vidéoclubs: il s'est 
vendu plus de 1,000 cassettes en quelques jours.

Le film du Québécois Denys Arcand 
provoque une mini-émeute à Cannes

CINÉMAS
CINEPLEX ODEON

\\( M tllV \l I I \ (t

♦ CANNES (AfT) - Un souffle 
"canaille" régnerait-il sur la Croi- 
sette? Après "Tenue de soirée", le 
film dont tout le monde parle à 
Cannes est "Le déclin de l'empire 
américain", dont l'auteur, Denys 
Arcand, dit lui-même qu'il aurait 
pu s'appeler... "Conversations 
scabreuses".

Ce film canadien, présenté en 
première mondiale ouvrait la Ûuin- 
^aine des réalisateurs. Il a provoque 
une mini-emeute devant l'ancien 
palais des festivals, où l’on refusait 
des spectateurs, et "fait un tabac” à 
chaque projection.

Le cinéaste n'en a pas pour au­
tant attrappe la "grosse tète". 
"C'est simplement un film sur la vie 
amoureuse, dit-il. Au début, le titre 
de travail était "Conversations sca­
breuses", mais j’ai préféré le 
"Déclin de l'empire américain".

Le film illustre en effet avec hu­
mour une théorie : lorsqu'une civi­
lisation décline, chacun recherche 
avant tout son bonheur immédiat. 
"C’est le plaisir a tout prix. Tout, 
tout de suite, dit Denys Arcand, 
Contrairement à d'autres époques, 
comme en Chine au debut de la 
Révolution, lorsque les hommes ac­
ceptent de se sacrifier, dans l'espoir 
d'offrir un monde meilleur à leurs 
enfants."

Pourtant, sous ce titre très pom­
peux, se cache un film drôle et sans 
pretention. Quatre femmes se re­

trouvent pour leur seance de remi­
se en forme, tandis que quatre 
hommes leur préparent un bon 
diner. Et on parle, on parle, on 
parle. Aucune scène d'action, seule­
ment des dialogues.

De quoi discutent ces huit intel­
lectuels, écrivains ou professeurs 
d’histoire à l'université ? De sexe 
évidemment. Tout au long du film, 
on découvre les aventures de cha­
cun et chacune, ses amours, ses 
mensonges, ses petites et grosses 
trahisons.

Les huit personnages se retrou­
vent finalement autour de la table, 
et, mixité oblige, changent de sujet.

•Mais une petite reflexion perfide de 
l'une, et tout bascule.,. Finalement, 
de l'homosexuel au petit couple 
bourgeois en passant par la femme 
"libérée", aucun n'a trouvé la for­
mule de l'amour idéal. "Personne 
n'a une vie vraiment rose", ajoute 
le cinéaste, qui a signé, il y a une 
dizaine d'aiuiées, des oeuvres très 
sombres comme "Réjeanne Padova- 
ni" ou "La maudite galette".

Denys Arcand qui, entre-temps, 
a travaille pour la télévision , expli­
que sa demarche : "Les deux seules 
choses qui m'intéressent sont l'a­
mour et le cinéma. J'en avais marre 
de l'action, des cascades et des tirs 
au pistolet qu'on nous impose à la

tele. J'ai voulu m'adresser a 
l’intelligence."

Effort apparemment recom­
pense. Selon le producteur de ce 
film qui a coûté autour de $1,8 mil­
lions (soit plus que la moyenne des 
films au Québec), les demandes d'a­
chat affluent de tous les pays. "J'es­
père beaucoup de la France. D'habi­
tude, on ne peut pas exporter nos 
films, car personne ne comprend le 
québécois. Mais la. le film met en 
scène des intellectuels, qui parlent 
très bien.”

Qu'on se rassure: l'accent de "la 
belle province" n'est pas tibsent, et 
donne beaucoup de saveur au 
film.8
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LA 'l'ELEVISION
♦ On débute a 17h avec une 

emission spéciale du reseau CTV 
(cable , canal 12), JAZZ AT THE AU­
BERGE. C'est une célébration musi­
cale intéressante mettant en ve­
dette le 13e Festival canadien des 
orchestres tenu a Quebec, et anime 
par Tommy Banks. De 18 orchestres 
avec 400 musiciens en 1973, l'évene- 
ment est passe a 1,500 ensembles 
instrumentaux et vocaux et 25,000 
musiciens en 1985. Parmi les ga­
gnants, le Vocal Combo de l’univer- 
site Laval, l'ensemble vocal du 
cegep de Sainte-Foy, Quazz, de 
Quebec.

A 18h01, a R.-C., LE DEFI DE LA 
PEUR, une preoccupation majeure 
de la medecine moderne. Un dossier 
étonnant de Normand Cloutier.

Puis a 22h30, même poste, en 
troisième partie des Beaux Di­
manches, ENTREVUE AVEC SI­
MONE DE BEAUVOIR. Un document 
d'archives inédit enregistre en 1959 
a Paris.#
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SAISONS 
CONSÉCUTIVES

TROIS COMÉDIES TRÈS DRÔLES
Du 17 mai au Du 21 juin au Du 2 août au
19 juin incl. 31 juillet incl. 7 sept. incl.

"ILLÉGITIME "PIQDE-NIQIJE "DES ENFANT!
DÉFENSE" EN VILLE" DECOEUR"

de Frédéric Valmain de Georges de François
et Jean Dejoux de Tervagne Campaux

UNE PRODUCTION DON SIMPSON / JERRY BRUCKHEIMER

V.O. ANGLAISE
PARAMOUNT PICTURES PRESENTE UNE PRODUCTION DE DON SIMPSON et JERRY BRUCKHEIMER. UN 

FILM DE TONY SCOTT: “TOP GUN" avec TOM CRUISE. KELLY McGILLIS. VAL KILMER ANTHONY 
EDWARDS. TOM SKERRIT. MUSIQUE DE HAROLD FALTERMEYER. SCENARIO DE JIM CASH et JACK 

EPPS, JR. PRODUCTION DE DON SIMPSON ET JERRY BRUCKHEIMER, REALISATION DE TONY SCOÏÏ.
T'arv;Ytff:nçrj«it*ir(>-orrt)^sijfr3c;j^ ||M Cil M PARAMOUNT

CAINADIËIN
PL. LAURIER 656-9922 DÈS LE VENDRED116 MAI

Tous les soirs à 20h3O (relâche le lundi)
ibOO. de la 
Fenifcffe 
Ancienne- 
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BAIE-SAINT-PAUL
Une ville où tout est d’abord et 
avant tout question d’atmosphère

re-du Loup

Montréal#

Etats-ilnis

%-

4

La maison mere des
Le Soleil. Demi Ooulhier

Petites franciscaines de Marie.

♦ BAIE-SAlNT-PAUL • Quand on 
demande aux citoyens de Baie* 
Saint-Paul ce qui les incite à y de­
meurer, ils mentionnent imman­
quablement le paysage et 
l'atmosphère qui régné dans leur 
localité. Le panorama est grandio­
se et tous ceux qui passent par là 
en reviennent charmés. Pour ce 
qui est de l'atmosphère, elle est 
feutree. Les gens de Baie-Saint- 
Paul sont calmes, attaches a leurs 
traditions et poetes au fond de 
l'àme.

Textes de 
Dénia 

GAUTHIER
(collaboration

spéciale)

"Ici, il n'y a pratiquement pas 
d'usines. Les gens travaillent pour 
la plupart au centre hospitaber ou 
dans des commerces. Ils sont ins­
truits, occupent un emploi assure 
et ils sont conservateurs dans leurs 
habitudes. Tout cela créé un climat 
spécial dans la ville", mentionne 
Jean-Claude Simard, le president de 
la Chambre de commerce de Charle- 
voix-Ouest.

Blottie au fond d'une vallee fer­
tile encadree de majestueuses mon­
tagnes, l'agglomération de Baie- 
Saint-Paul vit au rythme de ses 
institutions. Le Grand Baie-Saint- 
Paul compte 7,260 habitants. La mu­
nicipalité paroisse en a 2,110, Ri- 
viere-du-Gouffre 1,260 et la ville 
3,890. Ce dernier chiffre comprend 
les 650 residents ou externes du 
centre hospitalier de Charlevoix et 
les 210 religieuses de la congréga­
tion des Petites franciscaines de 
Marie.

L'histoire de cette congrégation 
religieuse est d'ailleurs intimement 
liee au développement economique 
de Baie-Saint-Paul. Ln effet, ce sont 
les Petites franciscaines qui sont a 
la base de la fondation de l'hopital, 
qui se voulait a l'epoque un hospice 
et un orphelmat. Aujourd'hui, le 
Centre hospitalier de Charlevoix est 
le prmcipal support economique de 
Baie-Saint-Paul. U emploie 650 per­
sonnes qui y travaillent a temps 
complet ou a temps partiel. En plus, 
il faut ajouter les occasionnels et 
les étudiants durant la période esti­
vale. L'hôpital a 246 lits pour soins 
prolonges, 240 uiternes et 180 ex-

■ . ' ~

.'•MlAv,

Le Centre hospitalier de Baie-Saint-Paul. Le Soleil» Demi Oouthier

ternes a son centre d'accueil et de 
rehabilitation et 75 bénéficiaires 
dans le Centre d'accueil pour per­
sonnes dgees Pierre-Dupré.

Meme si elles ne sont pratique­
ment plus engagées dans la marche 
quotidienne de l'hopital, les Petites 
franciscaines de Marie sont encore 
aujourd'hui un employeur impor­
tant, puisqu'il faut plus de 90 per­
sonnes pour voir à l'entretien et au 
fonctionnement de leur maison- 
mere. A Rivière-du-Gouffre, Vitrerie 
Baie-Saint-Paul emploie 45 person­
nes, tandis que Tremblay Furni­
tures, une fabrique de meubles, en 
embauche une quarantaine. Ce sont 
les principales industries de la 
localité.
Le tourisme

A chaque été, des milliers de 
touristes envahissent Baie-Saint- 
Paul. Le paradis des artistes attire 
par ses panoramas. Paradoxale­
ment, les infrastructures d'heber- 
gement ne sont pas très déve­
loppées. "Les gens ne faisaient que 
passer a Baie-Saint-Paul. C'était 
normal, les hôtels se remplissaient 
très rapidement et les visiteurs de­
vaient aller ailleurs pour s'heber- 
ger. On est en train de corriger cet­
te situation", explique Jean-Claude 
Simard.

Au cours des dernieres années, 
on a vu naitre quelques nouveaux

etablissements, comme La maison 
Otis en plein centre-ville, ou encore 
le Manoir de la Pignoronde sur un 
magnifique domaine surplombant la 
ville. Plusieurs restaurateurs et 
hôteliers ont des projets d'expan­
sion, mais Us se montrent prudents. 
"La saison estivale est excellente, 
mais courte. Il faut trouver des al­
ternatives pour étirer la saison", 
dit Jean-Claude Simard.

L'élement déclencheur pourrait 
bien être le développement du Mas­
sif de Petite-Riviere-Saint-François, 
un projet hautement politisé qui 
fait l'objet de discussions depuis 
plusieurs années. A Baie-Saint-Paul, 
on se dit que l'amenagement d'un 
centre de ski de cette envergure 
aura nécessairement des retombées 
dans la localité. "Au niveau touris­
tique, le développement du Massif 
va permettre de securiser les inves­
tissements en ouvrant une porte 
sur la saison hivernale. Mais le mas­
sif c'est plus que cela", soutient 
Jean-Claude Simard en expliquant 
que plusieurs travailleurs de cette 
future station vont probablement 
choisir de s'installer a Baie-Saint- 
Paul: "Les gens vont vouloir être 
près de l'arena, de la poyvalente, du 
centre commercial."

Outre le Massif, les gens de 
Baie-Saint-Paul misent sur l'art 
pour consolider leur industrie tou­

ristique. Près de 60,000 personnes 
visitent le centre d'art durant l'ete 
et on croit pouvoir doubler ce 
nombre avec le Centre national 
d'exposition que l'on veut 
construire.

La dimension culturelle de 
Baie-Samt-Paul a toujours occupe 
une place prédominante dans la vie 
de cette communauté. Qui ne se 
souvient pas du fameux Festival 
folklorique? De 1967 a 1976, cette 
manifestation attirait des milliers 
de visiteurs à chaque annee. Les 
gens de Baie-Saint-Paul ont decide 
d'y mettre fin en dépit de sa popula­
rité. "La clientèle indésirable crois­
sait d'annee en annee. La ville était 
prise d'assaut. Cette fête n'était 
plus compatible avec ce qu'on est et 
qu'on a", analyse Rosaire Tremblay, 
un féru d'histoire, aujourd'hui 
conseiller municipal.

Les gens de Baie-Saint-Paul 
sont accueillants, sympathiques et 
conservateurs. Ce dernier trait de 
caractère les amene a ne pas tolerer 
n'importe quoi pour le développe­
ment d'une industrie touristique. 
Leurs plans de développement vi­
sent a faire découvrir les richesses 
de leur patrimoine et leurs pay­
sages mais ils veulent continuer a 
vivre dans une petite ville paisible 
dont la qualité de vie est 
exceptionnelle.#
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Des tribulations 
policières qui 
ont fait couler 
beaucoup d’encre
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Le Centre d'art. L« Soleil, Ocnli OoiitKier

“Baie-Saint-Paul, ville d’art”: une 
ambition qui mobilise la communauté

«Sous l'impulsion de la Cham­
bre de commerce de Charle- 
voix-Ouest, de l'Association touris­
tique et du Centre d'art, les gens 
de Baie-Saint-Paul viennent de 
souscrire plus de S 100,000 en guise 
de participation au projet de cons­
truction d'un Centre national des 
arts, un investissement évalué a 
2,9 millions.

"Nous avons besom de cet équi­
pement pour récupérer une partie 
de notre patrimoine artistique et 
créer une attraction touristique de 
premier plan", affirme Mme Fran­
çoise I.abbe, la directrice du centre 
d'art qui a promu l'idec.

Depuis plus de 100 ans la plupart 
des peintres majeurs du Quebec et 
meme de l'Est du Canada et des

Etats-Unis se rendent a Baie-Saint- 
Paul pour immortaliser ses sites. 

Les toiles de ces artistes sont au­
jourd'hui la propriété de collection­
neurs prives et de grands musees 
qui ne les laissent sortir que si on 
dispose de locaux répondant a des 
normes très strictes de conserva­
tion et de sécurité. "Ces tableaux 
auront beaucoup plus de significa­
tion ici parce qu'ils seront dans le 
contexte ou ils ont ete peints", fait 
observer Mme labbe.

Outre la salle permettant de 
presenter des expositions itiné­
rantes, le Centre national d'exposi­
tion se consacrera a des expositions 
permanentes sur des peintres com­
me Rene Richard, Clarence Gagnon, 
etc. I.'edifice abritera egalement

une bibliothèque et un centre de 
recherches.

"Si on réussit a attirer 50,000 
personnes a Baie-Saint-Paul avec le 
centre d'art, on peut penser facile­
ment arriver au double avec le Cen­
tre national d'exposition", assure le 
president de la Chambre de com­
merce, Jean-Claude Simard. Il est 
l'un de ceux qui a vendu le projet 
aux hommes d'affaires et a la popu­
lation pour la campagne de 
souscription.

Le Centre d'art a ouvert ses 
portes en 1979. Aujourd'hui, 50,000 
personnes y passent chaque annee 
et principalement en période esti­
vale pour y découvrir les oeuvres 
d'artistes de la region. L'organisme 
a fait des petits puisqu'on compte

maintenant une dizaine de galeries 
dans la municipalité. Certaines sont 
même ouvertes sur une base 
annuelle.

Depuis 5 ans au mois d'aout, le 
centre sportif ouvre ses portes au 
Symposium de peinture de Baie- 
-Saint-Paul, un evenement qui réu­
nit des jeunes artistes de partout 
au Québec avec quelques participa­
tions canadiennes. Cette manifesta­
tion artistique est en voie d'acque- 
rir ses lettres de noblesse auprès 
des amateurs d'art.

"L'art C se vend bien a la condi­
tion que l'on sache l'exploiter. C'est 
notre particularité, il faut mettre 
l'accent la-dessus", dit Jean-Claude 
Simard, "Baie-Saint-Paul, ville 
d'art, moi j'y crois” •

«Ce n'est pas le pittoresque de 
ses sites, la renommee de ses pein­
tres ou encore la renommée de 
l'une de ses filles, Fabienne Thi- 
beault, qui a attiré les réflecteurs 
de l'actualité sur Baie-Saint-Paul 
au cours des deux dernieres 
années. C'est plutôt le dossier de 
l'abolition du corps municipal de 
police qui a mis cette petite ville a 
l'avant-plan.

Une majorité de mentbres du 
conseil municipal croient qu'il faut 
rétablir la situation financière de la 
ville. S'il n'est pas question pour 
eux d'augmenter les taxes, alors il 
faut couper dans les services pour 
atteindre l'objectif. La sùrete muni­
cipale demande des déboursés de 
$200,000 annuellement alors que ce 
service peut-être assure gratuite­
ment par la Sûreté du Quebec, 
parce que Baie-Saint-Paul compte 
mouis de 5,000 habitants.

Depuis deux ans, les abolition­
nistes ont tout tenté; un policier 
tragiquement decede n'a pas été 
remplaçé; le dernier véhicule mis a 
la disposition des policiers n'a pas 
ete repare apres qu'il fut retue de 
la route en raison de son mauvais 
état; il est interdit aux policiers de 
faire du temps supplémentaire; les 
enquetes criminelles ont ete 
confiées a la SQ, le chef Jean-Paul 
Lavoie s'est fait offrir une muta­
tion; on a offert un bon d'emploi de 
$10,000 a quiconque procurerait un 
emploi permanent a un policier.

Maigre toutes ces demarches, les 
policiers, bien que démunis de tout 
moyen pour effectuer leur travail 
adéquatement, demeurent en poste. 
C'est qu'il est prevu dans la loi 
qu'un comité de reclassement mul­
tipartite (UMQ, mmistères de la 
Juscite et des Affaires municipales. 
Fraternité des policiers) doit sta­
tuer sur la question et veiller au 
sort des policiers impliques. "Le co­
mité "de reclassement n'a visible­
ment pas pris ses responsabihtes, il 
devrait normalement avoir analyse 
le dossier de Baie-Saint-Paul a 
l'heure qu'il est", déclarait cette se­
maine le maire, M.Augustin Cote.

Le magistrat reconnaît qu'en 
matière d'abolition de corps de po­
lice pour les municipabtes de 5,000 
âmes et moms, Baie-Samt-Paul fait 
figure de cas type et que d'autres 
conseils municipaux suivent de 
près le dossier. "Ca fait 4 ans qu'on 
travaille et on a toujours rien dans 
les mams, on ne peut maintenant 
guere faire plus", dit-il.

Les policiers ont le moral dans 
les talons, et le chef Lavoie est en 
convalescence apres avoir subi une 
grave operation a l'estomac. Ils at­
tendent avec impatience novembre 
prochain alors qu'auront lieu les 
elections muncipales. Les contri­
buables auront alors l'occasion de 
se prononcer. D'ici la, U y a fort a 
parier que ni le comité de reclasse­
ment ni le mmistre de la Justice 
n'oseront prendre position dans ce 
dossier.#

En raison de problèmes techni- SITE" ne peut être jointe a cet
ques, l'habituelle "CARTE DE VI- article. Nous nous en excusons.

La semaine prochaine
SAINT-NICOLAS


